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EXPÉRIENCES 

SUR LE COURS 

DES FLEUVES: 
o u 

LETTRE 

A un Magistrat HoUandois; 

Dans laqucUe an txamÎM l'Accrut Jes taux , 6 
fi , BQur les faire baiffèr dam un Fleuve & évi- 
ter les Inondations , U comiiint dt faire dis SaU 
enéei ou Décharges en divijànt les eaux : avec 
la manière (técurir le fond des fleuves, enfi- 
cher la rupture des Digues , & la fubmtrjton dt 
la plus telle Oplus riche Partie delaHoWaaie, 
tn procurant un prompt écoulement aux taux dts 
Fleuves ^ui la traverfeat. 

Pat M. G E NN E T é , pfemier Phyficien d» 
S. M. IMPÉRIALE. 



-^ï 



Chez Michel Laubekt, Impiimeut-Libtaire , nM 
& i côté de la Com^ie Fiançoilè, an Paioa^c. 



M. Dec. L X. 
dvtt Approbation Sr Permute 




PLAN 

De la Lettre écrite du 

Magljlrat Hoilandots. 

l. Partie. 

. J E commence cette Lettre en 
fàjfant remarquer l'utilité de 
i'HydrométrJe , à ceux qui ont 
rinfpe£lJon (lu cours des Flqu- 
ves f Ôc des Ouvrages qui en doi- 
yeiic contenir les eaux. Je ptû- 
pofe enfuite deux/' ti/Wo;f«j, l'un 
lut les Accrues , fie l'autre fur la 

. J)iyifion d^s eaux dans des Dé- 
clarées. Je mets, en jeu un Fleuve 
ari^ficidyyiWQC des Rivières qui 
s'^Jçtteot : je fais àcs Saignçes 

' à ce Fleuve pour tâcher d'y faire 
baiÛèr: les eaux des Accrues : 
fûiv-entenfin , Jes JEypéricnces , 
faites 6c céitéçées ,a«ec exat^i- 
tudc. a ij 
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Elles montrent, qu'un grand 
Fleuve peut abforber toutes les 
eaux d'un autre Fleuve aufli con- 
fidérable que lui , fans que cette 
Accrue faffe haglTer en rien les 
eaux da premier Fleuve , dont la 
largeur du Ut refte lamêmequ'au- 
paravant. 

La chofe a lieu , parce que l' Ac 
crue ayant.-doubié la quantité de 

■ l'eau dq Fleuve, elle lui a aufll 

' doubU U vîtcfie de fon écoule- 
ment. Ainfî , elle n'a pu s'y éle- 
ver ; & l'élargiflTcînçnt de fon lit 
ëtoit inutile, 

LeZ>anaèc,abforbe XlnnW^i' 
fav ; le iîAin , abforbç le Afryn à 
^ayençe ; fans que leurs eaux 
hauffent, & fans élargiffèment 
de leurs lits. Voilà ce qui confîr-. 
jne les Expériences que je f^iis à 

'■ monaife, ïivec mon Fleuve ar- 
tificiel , où je mefure tout çrès- 

* ftrupulcufemcnt, 
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Ccs Expériences montrent en- ; 
core , que dans un grand Fleuve 
dont les eaux font: bauiTées par 
l'Accrue de fix Rivières, chacune ^ 
a-uHi forte <]ue lui, fi on fait une 
Saignée ou Décharge à ce Fleu- 
ve pour y prendre la moitié d« ■ 
eaux qui y coulent ; la Saignée , 
ne produira aucune diminution 
dans la hauteur des eaux du 
Fleuve : elles s'élèveront dans la 
Décharge au niveau de celles du 
Fleuve , coulant fans baiiîèc 
dans Je Fleuve & dans la Dé- 
charge avec- la moitié de l'eaa 
&de la,vîtefïè qu'avoitle Fleuve 
avant d^être faigné. 

Le Rhin au-deflbus àHEmme- 
ncky cft faigné parle Vahal; ce 
qui refte du Rhin coulant vers 
Amhem^^ eft encore faigné par 
rJ^/j'Cclane fait baiffer les eaux 
ni dans le Rhin , ni dans les deux 
(âignée* : les vîtelïès du riuide fc 
a iij 
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raientiilènt jufqu'à certain point , 
comme les eaux font divifécs.' 
Autre confirmation des Expé-. 
riences de mon Fleuve artificiel. 

Ce Fleuve a été conftruît , ôc 
les Expériences faites , pour em- 
pêcher l'exécution d'un Projet 
donné aux Etats ctHoîicmde. Par 
ce Projet, on propofoit une Sai- 
gnée , de la feiziémc partit feu- 
lement , de celle qu'on vient de 
voir inutile,toute grande & forte 
qu'elle eft; &cela, pour faire baif^ 
fer les hautes eaux dans le Rhin 
même , ou Leck , qu'on voyoit 
déjà faigné H confidérablemenc 
& fans aucun effet. 

Dans !a première Partie de la 
Lettre que j'écris à ce fujet à" 
Monfieur Zïff Raèt ^ Commiffairi 
au Département des Eaux de là, 
Sétiive , on verra l'inutilité d'une' 
pareille entreprife, la dépenfe i' 
pure perte , les inondations fie 
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les malheurs qu'elle auréit ôcca- 
iîonnés fi elle eût eu lieu. Ce qnc 
j'ai fait pour la Hollande , pourr* 
audt fervir aux autres Pays plats 
8c baignés par des Fleuves qui let 
inondent. 

IL Partie. 

Quoiqu'un Fleuve puifle en ab- 
forber un autre qui lui apporte 
une quantité d'eau égale a celle 
qui y couloit déjà feule aupara- 
vant , fans que les eaux àinfi ac- 
crues hauflcnt dans le Fleuve qui 
abforbe ; parce que , fi le Fleuve 
abforbant contient alors le dou- 
ble d'eau, elle y coule aufiî unâ^ 
fois plus vîce : fa vîtefle ne va 
cependant pas en augmentant iè-' 
ion la propOTtion des Accrues,' 
puifque de plus grandes font hauf- 
Ctt le Fleuve en regorgeant fur' 
cette vîteffè, qui ne peut plus en- 
tièrement fuflir à leur écoulemenc. 
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. Cet» même vîteflè , n'étant 
que dans le rappoirt de la fou- 
doublée de la hauteur de la chute 
qui donne la pente au Fleuve,fiC 
la poufTëe des eaux qui s'y jectcnr^ 
elle a ks bornes. J'ai cru devoir 
les cherther par l'Expérience , 
pour que la chofe fût fans répli- 
que.C'eft donc l'Expérience feule, 
qui m'a fait connoicre les limites, 
oii l'eau des Accrues fe ralentie 
dans l'accélération de fon mou- 
vement, & commence à fê fur- 
monter en s'élevant dans un 
Fleuve. 

Le premier degré de ralentit, 
fement, s'eft fait appercevoir dans 
un Fleuve accru par deux Ri- 
vières, qui lui ont porté chacune 
une quantité d'eau égale à celle 
de ce Fleuve : c'étoit le triple de 
ce qui y cûuloit auparavant. La 
furface fupérieure de l'eau a hauC- 
{é d'un demi-pU , ou de la 48*. 
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partie de toute ia capacité du 
fleuve. Ce qui monO-e,que fa 
vîtefïc accélérée au triple comme 
la. quantité de fon eau , a tetardé 
cette accélération du 48^.quis'eft 
furmonté. ^ 

il fuit de là, que trois Rivières 
ou ,trois Fleuves égaux , peuvent 
^Aas danger, être confondus en 
un feul qui abforbêra les deux au- 
tres. Le Fleuve abforbant • ayant 
triplé, fes, eaux, .triplera. auili la 
vîtelTe de leur écoulçinept moins 
Celle de. la 4&*. p^tie de ces- eaux 
qui reftera en arrière, ôc c'efl ce 
gui fait haufler ■ le Fleuve- Ce 
Fleuve étant de 48 toifes de lar- 
geur, fi on yen faîfoitjetter deux 
autres auffi de 48 toifes de largcire 
.chacun , îl ne faudroit élargir fou 
Jit que fi^une feule toife, pour que, 
les eaux des deux autres Fleuves 
y couJalTcnt fans le faire haufler, 
; LayîtpiÇ: de; l'écroulement fcr 
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roit alors triple de ce qu'elle écdrt 
auparavant : les dépôts trois fois 

moins confidérables ; ôi Técure- 
mentdu fond fe feroit en le creu- 
sant avec trois fois plus de force. 
Si on n'élargiffbit pas d'une 
toifë le lit dif fleuve apforbanr , 
les eaux des deux autres aBfor- 
bés y coulePôient en hauflaiit fëu* 
lement d'uti demi-pié la furfafcë 
fupérieure des eaux du Fleuve ab- 
sorbant. Cela HQ feroit d'aucune 
confëqaencè. ■ ', :; ' 

. Le fécond degré îderaleritîf^ 
ièment, paroît dans un Fleuv» 
dont les eaux (ont accrues au qua» 
druple. Elles s'y élèvent & y re- 
tardent d'un 24^. de toute 'leur 
quantité. 

Par des Accrues qui qftîntu- 
plent la première quantité d'eau 

, qui couloir dans le Fleuve , elle 
s'y élève Se y retarde d'un i iS*, 
dle^-s'élèvé & retarde d'dn ix\ 
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par des Accrues qui la reritlcnt 
fexcuplç ; & enfin d'un 9^. envi- 
ron , par des Accrues qui la ren- 
dent fcpt fois auffi force qu'elle 
éceit auparavant. On verra dans 
le corps de l'Ouvrage, les confé^ 
quences qui réfulcent de ces dif- 
férentes Expériences, Se leur ap- 
plication. 

Le retard dans la vîtefle qui 
néanmoins s'accélère aufli long- 
tems qu'il y a de nouvelles Ac- 
crues , feroit refluer fur ellç-mê-. 
me une partie des eaux qui s'^é- 
lèvent, h celles qui viennent du, 
haut du Fleuve &; des Accrues 
ne .les entraînoient vers le bas. 

On pourroit augmenter la vÎt 
tefiTe acquife par la pente ordi-:. 
riairedulitd'unFleùve&: la pouf- 
fée des Accrues, en faifant des 
iï)rtes Saignées quiaccéléreroîent 
leur écoi^ement St qui iêrôienCr 
baiflèt les cïuX" dansTe Fleuve.' 
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Voyons à quoi cela conduiroir.: 
Un grand Fleuve , donc les' 
eaux kroient hauflecs par des 
Accrues fix fois auffi forces qu'il 
Teft lui-même dans fon écat or- 
dinaire , ne baiffcra pas pat une 
Saignée qui lui prendra la moi- 
tié des eaux ainfî hauflees. Parce 
que, fi la SaigneV lui parcage lès 
caux,en lui en prenanc lamoicié, 
elle lui prendra auffi la moi- 
tié de la vîteffè de leur écoule- 
ment i aind , elles ne peuvent Baft 
let dans le Fleuve -y & elles mon- 
teront dans la Décharge au ni- 
veau de celle du Fleuve même^ 
" Mais dans un Fleitve dont les 
eaux font feulement quadruples- 
de l'ordinaire , fi oo fait deux. 
Saignées, ayant chacune une ea? 
pacité égalé a celle de ce Fleuve r 
t\\cs lui prendront les deux ciers 
de fes eaux , & les deux ciers de- 
ieur vîteiTc. Là furftce fupérieurc 
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de celles du Fleuve , baiflera d^ua 
i6'=.de fa hauteur ou profondeur; 
elles haulTeront & couleron t dan» 
les dçux Décharges , au niveau 
de celles duFleuve au-<le{Ibusdes 
Saignées. 

Le Fleuve ne coulera par cou* 
féqueni: plus qu'avec un tiers de 
J'eau Se de la vîtefle qu'il avoic 
avant les Saignées. Mais cette 
eau baiilè par-tout d'un i6^. de 
fa hauteur : cela fait voir , qu'elle 
tire & accélère auffi d'un 16*. le 
tiers de la vîcefic qu'elle conferve 
tant dans le Fleuve , que dans 
chacune des Décharges ; fie c'eft 
en ajoutant ce 1 6^. de vîtefle au 
tiers qui fubiiHe dans la divllion, 
que les eaux fè précipitent &. baif^ 
lent par-tout. Si- l'Accrue étoit 
plus forte , les Saignées produi- 
roient cependant un moindre 
effet. 

Voili le pienuer degré d'ac^ 



jîv PRÉ- FA CE. 

céléracion dans la vîteffc acqurW 
J>ar les Décharges. Voilà auiîî 
deux Saignées d'unecapacité dou- 
ble de celle du Fleuve, ce qui 
triple fa largeur. C'eft là le trïfte 
avantage, qui réfulte de ladivi^ 
iîon des eaux par des Saignées 
immenfes , capables dé fubmcr- 
ger un Pays foutenu par des Diy 
gués. 

£n remontant d'Expérieticcs 
en Expériences , je trouve que fîx 
Rivières tombant dans uii Fleuve, 
6i\ elles rendent les eaux & la 
vîtelTe de leur écoulement fepc 
fois aufli fortes que lorfque le Fleu- 
ve va feul : tro;s Saignées faifanc 
enfemble le triple de la capacité 
de ce Fleuve , y font baiflcr les 
eaux tout au plus d'un 14^. de 
fa hauteur ou profondeur. Ces 
eaux hauflent 6c coulent dans les 
Décharges , au niveau 6c avec une 
TÎtcffè égale' à celle du Fleuve au- 
deiïbus des Saignées. 
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Les trois Décharges prennent 
donc chacune unquarcde l'eaudû 
Fleuve & de Tes Accrues , avec 
îc quart de la vîieflc de leur écou- 
lement; & le Fleuve fàigné, ne 
va plus qu'avec on quart de fcï 
eaux ôc'^dé la'vîtcilè qu'il avoic, 
avant les Saignées. Mais comme 
ce FleûvCjàprëS avoir haùlïëd'ua 
p^. par les Accrues , baifle cnfuite 
d*tini4". de fa hauteur par les 
Saignées;cclane peut avoir lieu, 
lans que fë quart de vîteflc qu'il 
conferJc,n'^ugmCnte du 14*, qui 
tire & -fiit baiffèr les eaux en fe 
précipitant dans les Décharges 
qui les partagent. 

Voilà un Fleuve, dont le lie 
^uadrû|ilé eh largeur par trois Sai- 
gnées , pburroit mettre tout un 
petit Pâ^s en Rivières : ilnven- 
tion de ces -Siaignées , y feroic 
baiflèrleseauxd'unpiéieuleaienc 
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m. Partie. 

. Voulant Içavoir juiqu'où iroi* 
cette accélcraEion produite par 
des Saignées, j'ai donné à mon 
Fleuve une. TétC'<teaii ou,poullëe 
doublc.de celle qu'il av.oit dans, 
les Expériences précédents :.. 
j'ai triplé la largeur, de l'embou- 
chure par laquelle il reçoit fes 
eaux : enfin , j'ai inondé & le 
Fleuve & Icsfîx Rivièresq^ s'y^ 
jettent, en y faifant eouler ica 
eaux à razc de leurs bords. 

Les Décharges du Fleuve écanc 
enfuite ouvertes fucceflîvement, 
& les trois Saignies prenant les 
trois quarts des eaux de toute l'I- 
nondation; il n'en eft parconfé- 
fuent refté qu'un quart dans le 
leuve , avec le quart de la vî- 
teilc acquise par la pente du lit 
& la poullëe des Accrues les plus 
^rtes qui puiileuc avoir lieu : 
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cependant , le Fleuve n'a baiffé 

âue ^un pU & demi au deflbus 
e Ces bords. 

Ce pie ôi demi de chûte,fairanc 
un lo^.dc diminution dans la hau- 
teur des eaux , & d'augmenta- 
tion dans la vîtefle de leur écou- 
lement , doit être ajoute à ta vî- 
tefle acquifc par la pente du lit du 
Fleuve & la pouffee des Accruifsj 
£c c'eft ce qui donne l'accéléra- 
tion qui fait couler les eaux plus 
vite 8c baiticr par-tout tant dans 
Je Fleuve que dans les Saignées. 

Voilà en total , une Saignée 
48 fois plus forte que celle qui a 
été propofée en Hollande , pour 
faire baifler les Fleuves dans le 
tems des grandes eaux. 

Comme mes Expériences ont 
été faites jufqu'à préfent dans un 
Fleuve droit , également large 
dans toute fon étendue , avec des 
bords perpendiculaires j j'ai Imité 
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cnfuite les détours qui fe trouvent 
4ans les Rivières en fofme de 
coudes , eu ajuflanc dans mon 
Fleuve , des Obftacles, précifé- 
ment comme les coudes en for- ' 
ment dans les Rivières. 

Après avoir vu l'effet que ces 
coudes produifent, j'ai fupprimé 
les Saignées , le Fleuve garni de 
fes Obftacles coulant alors feul 
entre des bords ou Digues plus 
élevées. En voici le Réfultar. 

Les trois Saignées qui ont di- 
vifé le Fleuve en rendant Ton lit 
quadruple de fa largeur ordinaire, 
êc en accélérant a un lo*. la vî- 
teflede fonécoulement , ont fait 
baitTer fcs eaux de i8 pouces. 

Les trois Obftacles ou Coudes 
que j'ai mis en divers endroits da 
Fleuve , & qui ont rétréci de 
moitié la largeur de fon lit dans 
le lieu du plus grand Coude ; en 
retardant d'un 24*. la vîteflè de 
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J'écoulemenc de fes eaux > les ont 
fait haufler de 15 pouces. 

Après avoir fupprimé les trois 
Saignéfis , ÔC que toutes les eaux 
qui s'y déchargeoicnt ont eu re- 
pris leur cours dans ie Fleuve 
gêné par les trois Obftacles ; le 
retardement d'un 40*, dans la vî- 
teffè des eaux aînfi reffcrrëes ÔC 
fappant les Obftacles , les a fait 
haufler de 9 pouces. 

Ces 9 pouces , avec les 1 5 cî- 
defllis , font 14 pouces ou 1 pies 
dehauffee, contre 18 pouces de 
chute qu'ont produite les trois 
Saignées immenfes. La différence 
eft de 6 pouces. 

Elle fait connoître l'avantage 
qui peut revenir , de quadrupler 
la largeur du lit d'un Fleuve, Se 
de mettre par là le meilleur de 
fon terrein fousuneeaii , toujours 
prête à fe répandre» 6c à fubmer- 
ger ce qui refte , & cela pour 
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gagner 1 8 pouces de chute dans 
le Fleuve qu'on veat faigner. 

On trouvera cnfuitc Te Réful- 
tât des Expériences tant de mon 
Fleuve artificiel y que des Obfer- 
vations que j'ai faites fur une par- 
tie des Fleuves de l'Europe , tou- 
chant les Dépôcs occafionnés par 
la violence des Accrues ; ce qui 
conduit à la découverte du Re- 
mède capable de détruire ces dé- 
pôcs qui caufent les Inondations. 

IV. Partie. 

Les Dépôts étant la principale 
caufe de l'Exhaufïèinent du rond 
des Fleuves ; de l'Exhauffèment 
du fond fuit l'élévation des eaux, 
& enfuite les Débordements: on 
trouve aifément cette principale 
caufe dans la Divifion des Fleu- 
ves. Pour bien l'établir Se fans' 
réplique , je décris le cours du 
BJùn divifé en plufîeurs bras , tel 
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■ ï^u'il étoit du tems des Romains^ 
& tel qu'il êft aujourd'hui. 

On trouvera peut-être , dans , 
la Defcription que je donne de la 
fin de ce Fleuve , plufieurs traits 

• qui ont échappés aux Voyageurs 
les plus curieux. En me voyant le 
fuivre par-tout, on jugera lî jclVi 

■' examiné fur les lieux. Je 'ne rap. 

■ porte de l'état a^uel des chofes, 

?ue ce que j'ai vu par moi-même, 
'our plus d'éclairciflemeot, j'ai 

■ ajouté des Notes qui étoient inu- 
'" fri/esdansTês Mémoires imprimés 
■--que j'ai donnés aux principaux 
. Seigneurs des Etats , parce que 

les Gbfèrvations que ces Notes 

■ cohtiéntient leiir font cncière- 
^ 'ment connues, 

■ Dans la Récapitulation que je 
fais db cours du Rhin , je le trou- 

, ve diviféen trois brasi & chacun de 
ces Bras à peu près d'une largeur 

- i^àU à cHU dç pout k Ekuv^ 
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Cela me conduit à des Confi- 
quençes qui font voir , que le 
fleuve entier ou réuni , doit cou- 
ler trois fois plus vite que chacaa 
, de fes bras ; qui n'ont en même- 
. tems avec le tiers de la vîtciîè, 
. encore que le tiers de l'eau ^vx . 
Fleuve. 

Je vois de plus, que chaqpe 

, bras a fon fond & fes rives. Cela 

fait trois fonds & fix bords : ^u 

; lieu que le Fleuve n'a qu'un fond 

.. 6c deuxcôcés. Les furraçcsquirér 

fiftentr à l'eau coulante dajis.Jes 

bras , font par U triplps de çeljes 

qui réfîftent dans le.FIeuye. 

Le frotement du fond , celui 

...des bords & la réfiftapcediçl'îiir 

fur la (iirface fupérieurede l'eau , 

font donc dans les br^^ criples 

. du frotement qu'il y a d^ns: le 

. F Içuve, Le f etarderaent de l'çau 

. eft donc aufli triple. 

Pes vents fiojaç^aires foflffl.^nt 
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violammenc contre le courant de 
CCS bras , y trouveront une réfîf- 

. tance trois fois moins grande que 
dans le Fleuve : ils y agiront par 
conféquent trois fois plus fort, 
Ainfi, leur effet triple, fur une 

.vîtellè triplement diminuée, fera 

.5 fois plus grand. Dans ce cas, 
l'eau coulante dans les bras du 
Fleuve , ira relativement 9 fois 
moins vîte que dans le Fleuve mê- 
me : c'eft ce qui fufpend ÔC fait 
KaufTer les çâux dans ces bras. 
De là vient, que les terres Se 

: les fables que les grandes eaux 
charrient , fe dépofent H aifément 

. dans le fond des bras du Fleuve : 
tandis, que le tout eft entraîné 9 

- fois plus vice dans le Fleuve. C'eft 
ce qui fgit que le fond.des bras, 

, s'élève anaffi 9 fois plus facilement 

que celui du Fleuve. Les eaux qui 

, coulentparçesbrasjs'élèventpro- 

- porÙQnnçUemen.c £c reâueut fxtx 
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elles-mêmes : ou elles rompent 
ieurs Digues dans les endroits 
foibles: ou enfin elles paflçnt par- 
jieiTus ces Digues, 

Il paroît de là (i naturel , qu'en 
réuniffant les trois bras du Rhin^ 
pour n'en faire qu'un feul Fleuve, 
on lui rendroit une v'uejfe conf- 
iante , trois fois plus grande que 
celle qu'il a dans les Divifions. On 
lui faciliteroit en même temg, 
un écurement de fon fond aufjî 
confiamnuni trois fois plus confiaé- 
rable. Ceci eft fimple , vrai, Ôcle 
Remède efficace non - ièuiement 
pour empêcher les exhauffèmcns, 
mais encore pour les détruirepeu- 
à-peu. 

J'ai prévu les Objeftions qu'on 
.auroic pu me faire , & j'y ai ré- 
pondu d'avance. J ai montré la 
poffibilité & la facilité de la cho- 
ie y fans nuire à la Navigation 
tant intérieure, q^e de l'inférieur 



aiudehors du Pays.. J'ainverti dof 
précautions ççii'n ^iïdrmt prea- 
aï& , pour, ho pas rendre le Re- 
mède çîre que le mal. J'ai àoaxxé 
la manière A'obtwcr lentemçat ^ 
& p^ ï^gt^ ^'.l'Embouchure- . dejs 
Jras mi'iT&utjtoic obïpffcêrj, j&i^ 
y,cauier d'afxiaeiits,- .',' , ^ 
X^e pis-^allér dans le fi'^s f I^'?^ 
paat, Teroit^de redreûer Ibs Cqtt- 
des^purepipêcher,!* rupçoçè dç 
jfe^ I5igues.&,,i^ciliter le prompt 
^coulemencde l'eaii. Sia$ ^^\^î 
le redreûèoient des Coi^desTn.eft 
pas. moins nécefiàire 4 on ycuç 
^vicer les malheurs. ' 

_ , Si le Moyë^i que je .vïens.df 
prooq^, ïlfliHie.de-la,iiîra^nte;jHif ' 
Ja.r^pmqn de-plalieurs Bras en-u^ 
jfçul ; eatr'aotx» î^ji:p^4>f^ -^ 
jlutaifes ', il ,y f ,ceduL Sa. têà^e^hç 
inSiii^dw J4t .(ir%'^fcuvcB jflpç'e» 
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iacillcer l'ccftillcment, te empê- 
cher l'ébranlement 8: la fappa 
(les Digues qiii caufent te Inon- 
dations, -; , . , 
• Le premieir Vise ramcalqni fe 
tréfehtc fuf le bord d'o^l pleuve; 
êonfifte dans les poudeS, qui en 
tétrépiffeijlle Ut.ejnexpoÛDt l'en» 
Âoif liplusavaiicé de ces Coudes 
à^ fil des plus grandes 8c plus for- 
ies cauï. Il arrive toujours , €c il 
itéfs néceffâirement , que ces 
Çijndcs fé trouvent (àppés par Iç 

Î lié: La Sappc qui s'en &it , réduit 
i Digue qui foutient les eaux du 
JFleBve, à moins de-ia- moitié de 
fonépai(lp»r, L? piguj^infi lap, 
pée , diminuée d'épaifleur ,»ç de 
ftfiftaiic'e ii &Sc la pirpuettc 8c 
tbiiibe eoBiite, noii du cbti de 1^ 
Campagne avec l'eau qiil l'eiif rat- 
«Cjtniaisdle combtdans le Fleuve 
■plênie & âim le lîjitde .la fangel 
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£^ qui coupe premièrement, &faii 
enfuite fauter les Digues, 

Le Remède eft fimplement tTo-' 
ter cette Hache en redrejfant les 
Coudes. On rendra par-là au Fleu- 
ve , la largeur que ces CoudeS 
lui prennent : on lui facUieer» 
l'écoulement de Coq. eau en re- 
dreflanc fon Ht; on évitera en 
même-tems, toutes les feppes tel- 
ïes qu'elles pujffènt être, & confé-' 

3uemnient Içs trois cntarts & demi, 
es Ruptures & des Inondations, 
Je donne le Moyen de faire ce 
redreflèmeDC de Digues de 1^ ma- 
nière la plus aifée , la plus sûre- 
Ôc la moins diipendïeufe.On verra, 
la difFérence. de ma Méthode , en 
la mettant en parallèle avec celle 
qui a été fuivié , en 1754, entre' 
Anthem ^ Emmerick. 

Quant aux Sîauofités des Ri- 
vières ^ des Fleuves, il enréfultc 
encore de grands Inconvénients^ 
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L'eau venant de loin avec rapîdî- 
ditê, & rencontrant un Détour; 
elle bat de toute force la partie 
de la Digue qui fe trouve expo- 
fée à ce Détour. L'eau coulante 
|pérd dans le choc , toute la vî* 
tefTe qu'elle avoir acquife par la 
pente de fon lit 5c l'accélération. 
Elle refteroit tranquille Se morte 
après le choc , fi la feule pente de 
ce lit aidée de l'eau coulante fu- 
périeure qui fournit ôc poufle con 
tinuellement , ne la remettoîenc 
en train. 

De là naiffent Zîj^ ^rfcAw dans 
les Digues des Détours : le Dé- 
pôt du fable Se des terres dans le 
îbnd de ces Détours, par une cfoè- 
ce de ftagnatipn mênie des plus 
grandes eaux qui les apportent: de 
là enfin, l'Exhaufïèment incroya- 
ble de ce fond , l'Elévation des. 
«aux, & les Débordements. 
' Le Remède elt toujouts fort 
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fimple.' Ce feroit ayS de rcdr-eC; 
ïer autant qu'pn pourroi'r,ces Dé^ 
tours,. par des Contre-Digues quï 
lendiiTent au Fleuve une Jàrgeur 
convenable ; qui redreflailçnt par 
eonféquent fon cdurs ; Zc qui Jùi' 
facilitaflènt Ton écoulement fàn^ 
aucune, ilagiiation de fes eaux, r 
Les Contrer-Digues qui redrcfïb-- 
ront les Coudes & /cj- Sinuojités des 
Fleuves ,^doivenc Itre telles ^ que 
te Ut du Fleuve qu'elles fbutien- 
nent, puiffe contenir le plus d'eai^- 
£c qu'elle y coule le plus rapide- 
ment qu'il fera poffible ; que ces 
Digues n'en fouffrent t^ue fè 
moins de ptèiîîon , & de chocs « 
& qull n'en féfulte pa^ confé-- 
quent mie le tpoins ,dc Ruptures- 
& de Dommage qu'ir,lera aufll 
poffible. -Ces Digues feront alors; 
k^-ell^s^vaiiiç&ggule?.; ' ' \ 

. ■ Poijr'do_ripenine. ConftruifViors 
^«Ljes'jçijjjc^icenes^ j,'ài cru d&- 
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yoir confulter la Nature dans fc* 
Opérations , Se la prendre pour 
Maître abfolu. J'ai vu la MerBeC- 
&me Te former elle-même , un 
Jiiyageji heau , qUÎ lui pfcfcrivoîc 
tes proprés bornes! Elle m'a mon- 
tré , que ft Us Hommes font une 
lohgue pente à une Digtfc dû cô^ 
ié Su terrein ferme de la campa- 
gne; /fliVam/ïau contraire, tour- 
ne la iïenne du côcé de l'eau, 
pour liii oppofer un plan fort in- 
cliné ,_fur lequel elle rouk 8C 
çiifle plutôt que de heurter. C'eft 
ce plan' fortement incliné dans 
l'eau qui tient ferjtie tontre la 
ffcffîori , le choc, &■ Ips iàppes^ 
Je le démoatrerai. " 

Ayant donc choîfî entre les 
Villages de Catwyk &cI^oortwyk- 
op-7ée , un bel endroit dû Strand 
ou Rivage d^ la" Met; le NiyeUeî 
ment m'a'fâît'connÀïïtc, qi^e la 
Digue que TÔcéaiife forme CÈÎ 



P Et F À CE. ixiij 

fU de chute àplomh^ fur, tmc lori- 
giicur de 55 pies Je pente vers 
Feau.- Voilà une Digne conffrtritc 

Îtar la Nature , avec le penchant 
e plus doux , ÔC qui a'fe plus de 
^imaiice. 

Je fçais cependant , que ctetft 
belle Digue naturcUc,nepeutêcré 
imitée àla rigueur fur le o»rd de? 
Fleuves , par rapport âlà mriguçur 
de Ta pente qui prerfdrott trop de 
terreih.Maiis plus 6^ en approche- 
ra, plus auifi la 0ig«e cbnftnriré 
à ion imitation fera pariàttc St 
avantàgeulè. ''. /' -* 

■ Je donnfcîè Modèle d'un* tfeH 
le Digue imitëe de la Nature; 42 
applicable aux ftivièreSôé''àBi 
Fleuves , avec la DcmônîïrâtJoH 
de tons fes Effets. Elle fera utiJé^ 
Ceux qui voudront en faire ufàg^ 
€«inr' (^b'on ett^ -feoi^ en Hbf*- 
lande pour le redrefîemene de 



lit deiRivières , empêcheroif l't 
branlcment , la fappe , ie.renve& 
fcment des .Digues» & les ijéla- 
ges gui y font fi fréquents. , . 

VI. PÂRTrË. 

Si fe dernier Moyeapropbfé 

taroiflôit caufer de lalçnteut„ oœ 
crecoijtrajrcidiïersIntA-êtsparî • 
ticuliers:,je faisvoir dansla VI.'.! 
Partie de ma iettre, qu'avec une 
Digup de aa<u« iœèi &<iaK«dei 
Jqngueur.lui le. Leçk ; ou- une au. 
tre Digue d«, près.'de dtiix. tieuês. 
€fdemU feulement dans un autre 
endroit; on pourroit aifëmentj^i" 
peu jt&.ft?'?' fc fans ri{que ,gà." 
lantirdes inondatipns,la,pius bella 
partie dela'.flb/ÏOTà.OTnlillant 
flans, tout le Trajet, du Vuht ,. 
le Territoire de WoeMen & iëiad. 
pcens ,.\Amfd.L(md, le.Jiikyfl^ 
Z"i«rf„|e Sciie-lfifJ„S^ie^D-e§i 
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VII. Partie. \ 

Mais on vient à la traveriêi, 
difanc, que pendant les rudes Hy*- 
vers , il le forme dans le Leck dts 
( YS'Ùammen ou ) Bancs de Gl^- 
ce > d'une épaiflcnr à'I'épreure db 
canon ; cjuc" cette .Glace 'fait re^- 
4ucr les eaux , ce qui met les D?- 
-gues & le Pays en danger. Sut 
quoi on infifte,à fiiîre dans le £èck^ 
la Saignée propofée & contre la- 

3ucUe je m'élève, pour prendra, 
ït-on , dans le Fleuve , ce fupe#- 
■flu des eaux qiù refluent dèmèré 
le banc de glace & qui font 
"dangercufes; comme fi h Saignée 
pouvoit y &ire baifler. ces eaux 
dangereufes. 

Je continue ici à réfuter le Pro- 
jet de cette Saignée pai* la Rai- 
fon, l'Expérience, & l'Exemple 
d'autres Saignées 3 1 fois plus for- 
tes qui ne produifpnt aucun effè^. 
Jernluiséofin^ce Projtec,ilà diffi- 
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culte inrurmoncable,quieft,qu'iei} 
fuppofarit cfomftie Vrai , qae cette 
petite Saignéefcra bailler l'cao du 
Leck y il i'ccrouvc dans la àxxtç 
uéccHicé de fuppofer auffi ,xH^ 
.cette même Saignée fera anrou»- 
lante ; qu'on la craniportefa tan- 
,tptici, ôc tantôt là,j.po.ur l'avoir 
.topïpurs précifément un peu a»- 
■d^us des baôcs de glace qui ur 
forment au hazard. 

Sans cela , peut-on concevoir 
que cetteSaignée puiûè être d'auc 
.cune utilité ? Ne Ja faic-oil pas là, 
.poui; décharger les eaux qui s'élè- 
.vent Se qui refluent décrire Iç 
.£an£ , Se qui fàutcnc ensuite pas- 
dcfTusJ ' , 

La Saignée propofôçconfifterà. 
en 5 £clufes, chacune de 1 5 pies 
de latgeui: : iUeuc faut 6 grands 
Môles de maçonnerie pour, les 
foutenir. Leur Décharge formera 
un Canal de la largeur d'une Rù- 
,Tièr&: ce Cami aura dpux Digue» 
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jftufll hautes (jue celles du Leck Cç 
de XzMéruve. 

■ ' Si cette Saignée rfétok point 
ambukuice , il ^udrptc que les 
■Jèançs de Glace fe {îxaflènt , iSç 
kllaâoat toujours fe fortâer précî'. 
i^enc-^ peu au-de0bu^ dçTajSfti'' 
gnëé... 

'- Mais comme ces Sàncs chatt-* 
gent annuellement défigure &;d<i 
f I^e,il paroît,qu-'il faudtoit aucan| 
dé Saignées qu'il y a de-liéys pre-' 
près àla foimation àet^sBancsi 
cl*ell-à-dire^ qu^il faudroit mettre 
tout le bord dâFIeuve enSalgnées, 
& d'un Pays fermç en faire uno 
Mer-d'enu,- 

- ■ Pour empficber ces Traverfis^ di 
Oleft de £e former dans le tir d'uii 
FieuTcV fe éditai toujours^ qu'i( 
£iut rddrdïèr ce ]ic:faciliter Pécoti? 
iement de Tes e^xcx. fans ftagaa-* 
)akm--:-féamr ces eaux «Hir leur- 
donner de la force^ au Uea 4e 1^ 

divifçrpoutlçsafiË^i^lir, . . 
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., Plus elles feront réunies' dans 
un lit redrefle autant qu'il fer^, 
|»Qiribl&, pli)s .elles couleront vite, 
^ moins il y aura de. glace. 

Vpilàlcfèul Expédientquipuifr 
lié mettre horsd'inqoiétvdfS'TouC 
cfi gu^on ■|>our|-oit:dire dpj.plHS^, 
reriendroit à ce Moyen uniqiie. : 
-fOe petit Ouvrage a ét^catrejprS 
^r aiÏ6£tion pour l'Humanité^ U 
çpnreryation de mes SeinblableS|| 
£ç pour Tatisfaire. aux cmpre^ïc; 
jBientsd'unMagiftratj quiniefai- 
foit l'honneur dc: denjander jSîp4 
^fis, f iir un Projet qui inCérsQè 1« 
Tiç.CcJestbicns de ics Concitoyens. 
Après avoir donné ce^ Ouvraigs 

fâmfmeru.d'£[0/i<mde, je y'iCQS de. 
Ie.râilcmbler;p0!urlc donner auPu» 
blic, efpérant qu'il pourm auffi 
2iù-êcrcJitik:c*eitdàk ièul.buK 
qu£,|eincpropofe. .. j 



A Monfîeur pE RaeV, Btit*-- 

fucmaîfrc de lia. Ville cïe Ley- 
en en Hollande » alors *" 
' Dëpttté au C9mtpk& Jes l)ut& 
- à la HayK 

m ■'■i " i - i ii ■■" ^ ■ " ; . — " ■ — ^■■■ ; ' T . 

Première pARTig^ ^ 

Oà fon v^if Fu^Uté^ Pifyéra* 

-•'■ ■■ m^rigr ■■■'■■ — 

Aotnétrje e* VAxt de ta'èftiiièr la quHifc 
dcé 9c W vitelTe A^i «znx: Ati Rivièiti 
A des Ftieaves; 

coilhoifl^hÈé tîé'ttfteffiBrf-taiïïe iw* 
la perameor des eaux . Se cell^^d| 
l'effort que produit le choc de ces eaux 
pout déituiie les bofds des Fleuves. 

Qu'il y faut iiMlS jpindce une jUKre 
«onnoilTance , qui «ft cçlji^ d$ la coofr 



i ■ Explritncts 

truâiop.de ces bocds ou. rives élevées \ 
que cette cpnllruAieii, Jbit ïell$ , que 
le lie Hw Fleuves' contienne le plus 
d'pau qu'il eftfoffible^ qu'elle y coul« 
le plus rapidemenc qu'il fe pourra ; Sç 
que les bords ou Digues qui foucien- 
nerit cette eau aa-oeTus des Cam- 
Àtgnes voifioes , n'«n-foutFrent que le 
inoins de dommage, & qu'il n'eajé- 
fulte t pai cooréauent , que le moins 
d^e Ruptiiiès aiîi'xHgues qu'il f çra aUlB 
poffible, 

Qu'i ceci J% joint encore , l'Art dç 
ramalTçr les. eaUx- dans les Fteuves^.ea 
les concentrant enn^ |wn Digues at^ 
tant qu'elles peuvent l'ctre^dans un 
i)»âQ>ie lit, beaaço«g moindrequecetuc 
4èsE^ivi^f2s qui s' }[ déchargent f fan^ 
(aufer d'inondations. 

Qu'il î%xi enfin > foigneufement em^ 
BÊ^:^ ladi'viâon 4e:css eaui; hors de 
}^t li^^ pe cÉoi de;^ùi les ç^^'^X^ 
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PREMIER PARADOX*. 

PÙeâetneac oppofé a^x CpnnoifTjocef 
■ ■' -. dont je viens dapailer. 

Si une ou plujîturs Rivières venoi'ini 
è changer dt, cours J.&. fe jftterjuccejll- 
vement dans un fleuve dont U îitefidljit 

nairement , que cette nouvelle t'ait groj^ 
fait U Fleurs:', -de Jfh(û ,^'il faudrait 
éidrgirjbttïiâ^ ou.kat^lèr.jles f'ords , &, 
pitffimtKuà â'aa oû^de ij^éttrti , ftseau» 
kélévarjf % fofhaitnt pftt^^Jfui Tfes tordA 
ortSaairm.-:<i:v.. ■ ■ ,:;,.. . .:;.;. 

SEC l&'H'D E> A &; AD O T^E. 

^:l«ft unqCoo^équçït^e oéceflâïi;p,dq 
■T ."; . ■ . ■ '{icemierf i, } ■ ■m .■ , f 

Quandteait fuh Fleuve entté par des 
^iviires , oûidèf Torrents produits. par 
Us pluies Çf la fonte 'dés neiges , eâ pref- 
fttf à plcinf bords j ji on faifoit deS 
^aignies oii^éckarg'es à ce Fleuve , pour 
tn tirer une quantité càfi/îdérable d'eat^ 

& kjffttr £»n aùtrç '<Qii où' elle auroit, 
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un ieouUmem ; On ptnfe emort , qut 
par et rnoye*, la-/uiuuitr di ttaà £a^ 
ftroudans Ufituve ; qut les Digtfes J4 
ittf^uye trt feroitnt ènmcoap memi 
i(xpopa.:aax BmftUTts i fut' ie Pays 
•yoifin 4u FffHvt (nftrqitplus tnjmtU\ 

M A: C'i?' f'K-Ê; 

Tèarfiirt P^xphiince éOf/mûft, • 

Paichez moi, i ieyi/edy-iin ^eitf^ 
artifiùef , Avec on boa n(nnbre\(lè RU 
■^t^Fesi^ui fe jçnen't-racceffiv cment danf 
^n4fct J'ai pranqQé dés Qéç^iaDgesfbnt 
iîdérables à pe Fleuve j ODOuv<ae-cesI!}é» 
^Jurées & on arrête le cours des Rivières 
paEi^iatgos Pclflfffs. Lea>K8ftenocdr« 
expécimental & amufant, 

vous iRvicet à venitisivoir , Se ji^er 
du fait^ Il n'y a.deplai(îrréel<^ue4an$ 
le vrai': mais ori'nes'erLàlTùre-bièn que 
par l'Exj)érience. Venez dbricvaif.râtre 
fege' M&re' qui. enfanté. avftC pfti'tW » 
g^l élève avec foin ',. ()ui "donne dii 
cxédkt Bc foiiiienr- erijd*rtiiWenî Iç^ 



furie Court des fltuves. Ï^AUt.I. § 

E X'P É R J E N C E S 

Quiprouvtnt que le premier Taradoxt 
ifi hUn nommi *., ": 

PRBPAKATIÛK. 

Ayant donné X mon Fleave & aux 
Sivières qûis'y jettenc, unç diûte d'un 
pié pour la pente de loo verges de lon- 

fuear quiiopt iioopiés; & la Tète 
e l'eau \ l'embouchure du Fleuve , & 
À celle des Rivières, étant conftamment 
d'iuie même hauteur : je laifle enfuite 
couler l'eau dans le Fleuve, icjert- 
marque V endroit où fa fuiface jTapérieuie 
atteint. 

* Ces Ks^pénertctsSr eelUsqutfulvtnl^ 
ont ici faites à Leyden , en iy-S5 , U tout 
principalement en préfence de leurs Ex- 
celUncef Mef/teurs les Comtes de Bert~ 
tinck , de Hompefch , de Wa^enaer' 
■Twiekeli & de WaffirmerCatm'k ; de 
MoTtficar h Rautpumakre Je iRmet , 6t 
de Manfîear iEdens de Warmondt, Jt 
viens de répéter ces ménies Expériences , ^ 
deux kma de Paris^fiir ks ivnis de ta 
Saine.. 

A Uj 
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Cène narqut va^tiie diriger <JaQs letf 
Expériences fùivanies. 

£ s PÉ R. lE N<C B I. 

Je Uifie''une dft mes iïivières fo 
jetter dans le Fleuve. Cette Rivière y 
Fournit une quantité d'eau égale ï la 
ino'iiîé de celle qui y couloit déjà; 
Cependant , la hauteur 'dé l'eau dd 
Fleuve ne change pas paf cette Accrue , 
fa furface fnpérieure refte ^i la marque'. 

L'Accrue ayant augmenté d'une moi- 
tié la quantité de l'eau du Fleuve , ellô 
fe feroir néceiTai rement fa.montée dans 
ia même proporriiin , fi la Rivière n'eût 
€n même-tetns augmenté d'une moirié, 
la vîteffê de l'eau qui couloir dans le 
Fleuve avec laquelle celle de la Rivière 
va de pair. , ' 

EXPBRIEHCE II. 

La première Rivière continuant à 
couler dans le Fleuve, j'y en laiffe en- 
suite couler une féconde qui y porte 
autant d'eau que la- première. Voili 
donc le double d'eau ab ce qui y cou- 
loit auparavant. La hauteur de cette 
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tau refle pouitant toujours à h ipaïque . 
& né change pas'ii:iiis le Fleuve parU 
double Accrue. 

Cette double quantité d'eaiK^uî coiJe 
lâns' s'élever en nan , fait voir, que les 
deux Rivières qui (b jettent dans le 
Fieuvs » au lieu de faire haufler- fes 
eaux., ne font que leur donner de. la 
chafle, enfaifant, dans un'temségal, 
couler le Fleuve une fois plus vite 
qu'auparavant. 'Cette augmentation de 
VÎtefle fe voit à l'ccil j & mieux encore 
pat un Moulinet place dans le Fleuve 
pendant le tems des Expériences. 

Les bords du Fleuve Se ceux des 
Rivières éuni perpendiculaires , & le 
foifct^iini par- tout ,' on né peutfup- 
pofer ici que les eaux ne couloient 
pas près de tes bords avant les Accrues. 
Ces mêmes Accrues n'ont pas donné, 
mais augmenté la vîtefTe dans toute la 
larp^eur du lit du Fleuve. 

Voilà donc ce Fleuve qui refte de 
la même capacité, & qui, en mèmfc^ 
tems , abforbe deux Rivières auffi fortes 



lui , fans qu'il Toit befoîn d'élargit 
ton lit , ni hauffer fes bords. Cela fe- 
toit d'autant plus inutile , que fes eaux 
A iv , 



?: 
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ne changent rien à leur hautdOrpai I* 

double AcAuë. 

AvAtftAGES réfahants de ta 
réunion des eaux. 

En lamilTant aînfî tes eaux (lans un 
même Ut, on leur ptocure un écoule' 
■joen: plus prompt , le fond s'écure avec 
une force doublé , ce auî y permec 
auflî moitié moins de dépàts par la 
ftagnation des eaux en beaticcAip d'eiv 
droits. 

Preuves x?f gràNjd des Bxpé-^ 

riences qui viennent -^êtF^.. 

rapp.oni,es, 

SI on técufe Us Expériences de mofT 
Heuve artificiel, parce qu'elles font en 
petit , je me tranfporterai fut le Dantée^ 
& je ferai remarquer que l'/nn , qui fe" 
jette dans ce Fleuve a Pa£aw ) eft une 
Civière prefqu'auflî forte que le Da- 
•Jittie. Cependant , le lit du Fleuve au- 
âelTbus, c'eft-à-dire , entre Pajfaw & 
Lint^ f n'eft pas plus large que celui de 
I7n/:qu'ilitabrorbé : mats l'eau y coulé 
f lus vite. 
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Une fecoade Preuvt fc treave -dai» 
le-AAJs id-aetfl» de Mkyitte. Ce Fln^ 
ve «bTcèbe i« Jtt^ ;, ^ui eft uae Av- 
TÎ^re donc le lit pleiB:â'eaa eft-«dâi 
Hrge que celai ia. Rhin , Scie lit du 
Fteuve'D^ti it^it AuJUHe augmenta* 
tiun. 

Il 7 a t^us.' ' Le Rkin abTorbânt le 
Mtyrt k Mayence , & la MoftUt d Co- 
hUnt[ 9 it coûte de U à J^o/in & pïfTo 
enfaite foiàs- les murs de Cviogm : fba 
lit n'y ed pas n large , qu'il eft aa- 
de^oAS de Moyens où il coUte Seul 
avec ieMeyn, avant d'avoir absorbé te 
MafcU*. On voit donc par ces ObfeE- 
vatiqns faas féfli(|ues * , que tout d£- 

* l/n p'ttit FUttve peut entrer dans un- 
pandyfiats augmenter fa Urgmrni nU-' 
.me fa. hauteur. Ce Paradoxe dpparem , 
^fanii far et qu'ii efi poffihtc , ^ue U 
.petit n'MÏt fait qiu rendre c(n4«ntes dant 
-k ff'Ond y Us taux dti ^4s fc» if^ 
■Cit^m point, & augmtitttrla.vUegè 
éafil, UtotU dans U. mène prppçriitrt 
fii'ii a aàgffurui Id ^aniité de Pettlt. Le 
iras du Po de VsjtisE , a .ahforU £r 
.iraf.t^.^SAK4SM £rçeluidU P^lTiéKQp 
fans MUatn ilargi^éi^ettt de fan- &t, fl 
Av 
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pend delà vîttflequerean peut aqaérk 
■«vaDi de ia farmonter. ' - Mais cette 
viiefTe -ayant fis tornis , noDs ie» dter- 
jcbsidns dans le fuite.'- '' '.-•■■- - '■ ■\ 

EXP.É.R I E.N CB:S 

Çiu prouvent V inutilité des Saignées'^ 
. è f«e le ficond paradoxe atmffînçu 
fon vériiahU nom. ' ' . ' ■ ^ 

J'ai laiffe mon Fleuve dans l'état oà 

51 étoit pouf la pemière Expérience; 

j'y ai enfuite fait coulet fix Riviètes 

- -dont la chute itbit comme celle -da 

Fleuve, c'eft-à-dlie, d'un pii par i oo 

faut raifonner de même à proportiom de 
toutes Us ends qui furviennent , & tn 
général de toute nottiielle augmentation 
d'eau , qui augmente auff. la vlufft. 
Eloge de M. Guglielmi par M. de Fon- 
tenelle j Mém. de VAcad. Royale des 
Sciences de Paris; Année 1 710. 

MonfieurGuglidmini efi le premier, 
'eue je /caches , qui ait fait cette Rtmar- 
quefurlei fleuves. Voye^fonttaiUïi^ 
' Fiuminum Natutâ. . 
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verges de longueur de pente. A l'em- 
bouchure de chaque Rivière dans le 
Fleuvo , il y avoir des EcluTes aullî lai*- 

fes que le Ut de cçs Rivières. LaTète- 
'eau étoi: la même par-rout. 
En ouvrant les ^x Eclufes , je donnft 
par-U au Fleuve , fix Accrues , dont lit 
quantité d'eau de chacune eft égale i. 
la quantité d'eau qui couloit auparavant 
dans le Fleuve. Pat te moyen, je !e 
fais fûtmonter, & venir â pleins bords. 
Je rtmarqut Vendroit où fa furface fu- 
périeure atteint : cerie marque me di- 
rigera encore daus Us 'Expériences fui- 
vantes. * 

Ex p in. lÉ K c E ni.. 

Je fais une Saignée au Fleuve rem- 
pli d'eau coulante à pleins bords , pOut 
voirfi je l'y ferai baifïe^. Cette Saigné^. 
■fe fait en ouvrant une Ecliife dans une 
Décharge , éloignée de i'-embouchure 
des Rivières, & qui prend la 16*. par- 
tie de toute l''eau du Fleuve rempli i 
pleins bords par l'Accrue de ces fîx Ri- 
vières. La Décharge, toute forte qu'elle 
eft, ne fait baiffêc et) rien' l'eau d6 
Fleuve , fa futface fupérieure reile i \^ 
■ ■ - " A vj - 
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marque. X'eau coule dans la D^chat^ 

aa niveau de celle du Fleuve. 

La Décharge , en prenant ta iG". 
partie de l'eau du Fleuve > lui emporta 
suffi la ifi*. partie de la vûeûfe de fott 
écoulement. VoiB ce qui îaxt que la; 
Ëauteor de l'eau ne diminue pas dan» 
le Fleuve, & qu'elle coule à fon ni- 
veau dans la Décharge avec uTte vîtefTè? 
^gate à celle qui rel^ au Fleuve mcnié^ 
au-dellôus de la Saignée. 

ElpiftlE M C E IV. 

Les fix Rivières continuant I coûter 
dedans ^ avec. le Fleuve y je ferme 1* 
première Saignée (£xf. j) , &i'enfai^ 
qne féconde dont la capacité eu; égale; 
ii celtç de tout lé Fleuve. J'y laiÉfe dé- 
charger ce Fleuve qui fe partage en deur 
branches auffi fortes l'une que l'autre , 
fans m'appercevoir cependant que l'eaa 
fcaidê dans le Fleuve : fa ftirface fupé-- 
lieure refte i la marque. L'eau coulé 
dans la Décharge élevée au niveau de 
celle du Fleuve qui en perd la moitié 
de celle qu'il avoir. 

Cette Saifife ou Décharge, ta plus 
'&ne qfà ptufle eue £uce j en pceiuor 



Jut li Cours àéiTbttves.PjLti:.X. if 
Il moitié àe l'eau du Fleuve rempli à' 
l^eins bords , lui prend aoffi en tnème-- 
tenjs la moitié de U vîtelTe de fon écott' 
lement^une moitié de l'ea» conlanc 
dans le Fleave fous U Saignée avec t» 
moîtic de ta vîtellè qu'elle a aO-deflaf 
de cette Saignée , Se Pamte moitié 6ff 
l'eau coulant dans la Décharge enccrfff 
avec la moitié de la vStefte qu'elle avoit 
dans le Fleuve au-delî us delaSaignéel 

Ce talentiffemene dans la vîtefTe ,, 
fait que dans an tems égal , il pade 
autant d'eau pat le Fleavr quand Is 
Décharge eft fermée , qu'il en paflè par 
le Fleuve & la Déchargç tottt enfem- 
ble quand cette Décharge eft onvertè, 
l,e ralentiffemenc de la vîteflê , fâic 
enfin , que l'eau ne peut baifTèr dansle 
Fleuve , & qa'elle s'élève à fon niveau 
dans la Décharge où elle coule avec 
une vîteffe égale ^ celle qui refte a^ 
Fleuve même au-de0bns de U Saignée. 

Preuves en grand des Ex- 
périences faites fur la DivifioTi 
tks eaux. 

Ces Expériences font encore en perîr, 
j^I'avotRtmaisilf aiiioyende lesvi- 
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Tifier par leceors des plus erandsPleiV 
,V£S. Je cholGs poiucela, fé/ÎAi/t, au- 
delTom de U Ville d'£pimerick. 

On içait, que ce Fleuve s'y dlvlfe en 
deux pMties à peu près égales , dont 
l'une coule vers Amhem , & l'aurre 
palTe à Nimégut ; que chacune de ces 
ceux branches, a un lii auOi à peu près 
^al i celui du Fleuve entier avan: fa 
divilîon. Quand les eaux Jonc fortes, 
on, les trouve toujours aulll hautes dans 
le f^ahat ou ta branche qui baigne Ni' 
migue & qui faigne le Rhin , que dani 
le Rhin même qui coule vers Arnhem, 

De plus , cette moitié du Rhin qui 
coule vers Arnhem , fe divife encore 
pour former l'TJJèl qui baigne Zutphtn 
& Dtvtnur. La largeur du lit de PTJltl 
ne difTére guères du lit du Rhin , qui , 
après cette (Jivifion coule Cous Arnhem. 
Quand les eaux font fortes, elles fonc 
toujours auflî élevées dans i'Yjfd qui 
faigne ce qui refte du Rhin , que dans 
XeRJdfi mema fous Amhtnf : leur fqt- 
face fupérîëure eft pai-tout à la même 
hauteur. 

Tous ces faits font confiâtes par le 
niveau^des Digues qui bordent le RJùn 
. ^anc & ïprcs fes diviiîoiis. Hles Ibnc 
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âailî élevées ponc les branches da/Uin 

fmnÇv divifé , nae pour te Rlûa réuni. 
Les eaux hauiïent cgalemeni' dans Iqs 

-brandies comme dans le Rhin'; elles y 
caafent une prellion , y déchirent Sc 
lenverfent autË leurs Digues de la mè- 

: me manière. 

; U y a cependant mojien;; deÉùnç ààs 
Saignées H fortes à un Fleuve , qu«ra 
pourroit y faire liàifTér lesgtandèream. 
Mais ces Saignées devToient être ïm- 
menfes, &c deviendroient plus nuifibles 

^u'avant^eufes. Mon Fleuve artificiel 
éteiminera la grandeur de ces Saignées, 
& de quelle dnanicie elles doivent ctce 
faites pour produire quelqu'effet. 

CoNSÈQ^VENCES des premiers 
Faits f & application des Expé- 
riences qui ont été rapportées. 

-■ Vous vous rappellerez , Monfuur^, 
que fur la fin de l'année dernière ''^ , 
Vous me toMmunicâies à la Hiye , le 
Projet donné, aux .£fii» d'Hallandé* ^ 
pour aeufei ane Saignée qol prît une 






•pattttf JeS graùdes e»ix da Léci. piâèt 
àefyMun, Se les jeaît daaahuJi^érunf 
pràs de Gonum. 

Cect» Décharge deMHt.&irc bû^r 
les eaax «Un» le Z.cc)t, empêcher |>ar-R 
-«ni'elteï ne fankïèoc par-dcffus \t«as 
Digues ,' & ainli garantir d'inondattots 
lit partie de la Province d'Hollande 
fODEOp^ife etare 'l/tnckt Bc .YOctaii., 
.Rourdam Sk. jén^nUm. 

La Saignée ou Décharge, devoir coA- 
fiftereo f. Ectufes, chacuoe de ij piib 
de largeur ^ ce qui lait pour le tooc oœ 
Ourenure de 75 )nés de largeur , dan» 
JaqoeUe ïa. Rivière da Ze» fe feraic 
|ettée. 

La fatgetirdti Leck entre fes Digues, 
..cft d'environ too vei^ du Rhiiiy ou 
itoopiés. Quand les eaux font haotes». 
cène larg'eiu: eft remplie : leseaux mon- 
tent [Hcfque )B&]U''Â la fotmnitc de» 
Digues i Ce c'eft ce qui jette la confier' 
, aaaon dhns xaw te {4ys pkti ^ enfoncé 
401 Im eavironoe- . .^-) 

La largeur du Xtcit entre fes Di^«s 
. ^nt de 1 1.00 fnés , de celle de la IXI- 
rfwrg^d* 7ï : Onvoirt,que ^»»o, foar 
à 75 , comme 16 , fonià i. Ainli , tx 
Décharge ptojettée > a'eft<^|^b »<*v 
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fanie de la largeur de^la Rivière qu'on 
▼eut faigner , pour y faire baifler les 
grandes eaoi , en en prenant pu coO' 
M(»ient la 16°. pattie^ 

Je voQS demandai alors , Jifo^nr^ 
éonibiea pouiroient conter les j Eclu*' 
(es i le creu^menf du Clnal de t)^* 
charge, fie les deux Digues qui de- 
Tointt contenir les eaux dans la D^ 
charge avaiïi d'être parvenues i ta M4>-' 
ntvt. Vous répondîtes qae c^ icoit 
entre K Se 6 millions de âorins. 

Je fus (i frappé de l'inotiliré de I'Eb- 
tteprife , des Inondations Si. des rasù 
tears qu'elle pourroït caofer , (i eHe 
«voit lieu, & d'une déf>eni'e (\ cxorbi-' 
tarfte i piue pêne , que je me piopofif 
for le champ de eonltruire \tFleuyt ot" 
tificiel dont il s'agit ici , arec tooc ce 
qui en dépend : pour vous montrer, 
ainfî qu'aux prinùpaux Memèrts ^ 
Collège dts NohUs , & à Meffiears lis 
Sm^InitTidant Se Commiffàires du Di- 
fantmeiH dts Eaux dt Jihyaltmdi-f 
pouf roonttec, dis^je, par l'Expérienée 
ïeule, le vuide d'un Projctanffi dan- 
gereux , que contraire k toutes les cou»* 
«oiQïmces que donne l'fljidroincRier- 
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Sur. la Lettre ^us je pth là liberté 
de voiu écrire ,l« 14 F«vrier i7;V) 
voasnie (ïres i'hontieur , vous.âf les 
Seigneurs dont je .YÏens. de farlar, de 
vemr y aii mois de Mars fuivanr ,, Voit 
les Expériences que je vous ayoia dc- 
ndllces< 

L'Expérience lu ci-o^mis, étoiÉpriii' 
tipalèment celle qui imérejibit le plus 
le Projet de la diviHon des eaux. 
: Vous avex vu un Fleuve rempli d'eaii 
coulanre à pleins bords î Voqs avez re- 
marqué le point où fa furface fupérieure 
atteignoir. J'ai faitenruice une Saignée 
i ce Fleuve ( rou}ours Expérience lU ) , 
qui prefioir la 16'. partie de la quantité 
de toute l'eau du fl.euve tel que le Pro- 
. jet. le vpuloit. Mais comme cette S^i- 
. gnée prenoit autC en mcme-tems , la 
i6\ partie de la vîrefTe du Suide, la 
:i^urface fupérieure de l'eau du Fleuve 
. n'a pas baillé y &. vous avez vu l'inu- 
. tîlîtc de la Saignée ou Décharge , puif- 
qo'eUe ne produifoit aucune dimiou- 

L'Expérience IV furabondante , par 
laquelle vous avez vu, qu'une Saignée 
4oiit la capacité eft égale à celle de 
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- tout le Fleave , & qui n'opère encote 
.aucune diminucioti dans ta haur^ur ae 
f^s.paux « parce qu'elle leur prend |a 
nioiiié de la yîtefle de leur ecauiemçnt, 
.'vousa,dç^nnc la preuve completce, qi|e 
: U Signée projetcée i lïibis moins force 
que celle-ci , feroit fans aucun effst. 
Vous voyex auffi tous les hyvers, 
.le RJÙn faigné par le rahal Si rVfei, 
auûî haut dans le Leek que s'il n'eut 
point eu de décharges. Sans elles , îl 
couleroic feulement plus fort dans le 
• Leck -y Se fa rapidité enipêcheroit fo,n 
fond de haufler , en lui procilrant un 
écaremeni annuel d'autant plus coriiî- 
détable , que fes eaux feroienc plus 
réunies & couleroient mieux. 
. II réfulte de ces deux dernières Ex- 
périences, & des faits rapportes , qu'une 
Saignée , je ne dis pas de la 16*. partie 
delà capacité d'un Fleuve.carame^elle 
qu'on propofe , mais d'une capacité 
. égale à celle de .tout le Pleuve même > 
feroit : 

1°, Abfolument inutile , puifqu'elle 
ne feroit pas bailTer' fes eaux lotfqu'ôl- 
les font hautes & dangereufes. 
, i". £0 dimiuuant de moitié la vî- 
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tefTe de leiir écoulement t cela ferc^é 
que ter fables & les terres que les gran- 
des eaux charrienf 4 {wartotem ie dé*' 
pofer plus aiféirieni & HaulTer le foùa 
du Fleuve \ ee qui encraîneroic nécef- 
fiirement amSi le fehaanèment de fè« 
Digues. 

i°. Cette diriimution de moitié dans 
la vîterte de l'eau da Fleuve , enij^che- 
toit de même l'écnrement defonfontli 
qui ne peut fe faire que par des eaux 
Rapides & réunies. Autre circonftançs 

' qui augmenteroit encore les dépôts Si 

■ le tehauflertïent des Digues. 

^. La conftruâioii des ËcfufeS de ï« 
Sugnée, le creufement de la Décharge» 
tes Digues , fec feraient une dcpenfer 

' de 5 à â millions de florins qui feraient 
en pure perte. ■ 

5". L Entretien anoae! des Eclufes, 
de la Décharge & des Digues , feroit 
au(C perdu i perpérutté. 

e*. Le Terrein qu'il fau<fecrtf acheter 
pour y creufer cette Décharge U. y àC 
loir fes Digues , feroit une autre f>erte 

' bien confîdérable pom un Pays qui Çi^t 
grand profit de {es pâtorases, 

i*. Les e>ux de la Décharge ^ félo' 
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vanc. au niveau de celles du Fleifve 
iToù eltef yiehiient , ca;rieroJent fut 
leurs 0igues une prdiion éute i celle ' 
iîiï TÇl'euye fur les fiennes : les v'ents , 
un dês'eàuf igalemenC hautes, le$ 
poufferoîenr fi^ lei^s Disues avec un9~ 
çgate yiçtlewe. -^a pre0wa des eaux, 
& rrœpctijolitj' dès' vagues' fur I^s D'h 
gués de la pécharge > feipienc , par 
conféquent , aulH fones far )es Digaef 
de la JDécharge , que far celles dt) 
Fleuve. Il y auroic donc autant de Rup- 
tures f d'Inondations & de Malheuri 
ficcA&oanésOtt ck Dî^ks » que paf 
celles du FleuTa t §ç Iç ^>al ^ans U _ 
moindre néteflkéi 

Voilj les Çenâqusiwes fiineftes, qaî 
fuivent par-toui U divjiîpn des Fleuves, 
£t il y a tant de ces Fleuves , qui , corn- 
ue le ItAiit , tant loin que près de leur| 
fuibouchures dans I9 Mir, auroienc 
^foin d'avoir le lit qui contient leurs 
«aux.beaucoup plus reuèrré qu'il nel'eft. 
Tels font le tFeJir , dans Je DucU 
de Brème ; l'Elit „ dans leHolfteini 
l'OJtf, en Poméranie ; la yîfiuU , danf 
la Prulie Polonoifèi le Teiffi, enHoiH 
grie -y la Sttve & la ffravf > ça ^lari^ 



%^ Expériences ,&c^V Â.ri.'Tii I, ' 
me^ ie 'P'o_^_tn Italie, &c.; TouCc»' 
oue j'ai, rappojçc , &: ce que je «Uraj 
dans la, fuite ' touehanc le JRMif\' 
cortviept <fg aieipenf à tpiis ces mif^k' 
fjçuvesr' 

' l^fjf.if'làpi'éin'ier^ ^"ffift ' 
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BORNES 

J)es Vhejjhs que reau peut aaquértp 
par la pente ordinaire du lit d'uff 
Fleuve 'f ai'arit de s'y élever par 



Seçonç^ Partis, 

V^Oos avez vu , Monjttur^ pac Jej 
deux premières Expériences rapportées 
dans lapieinièrie Partie 4e cette Letfre, 

fu'un Fleuve peut nbrorber un autre 
leuye qui lui apporte ' une quantité, 
td'eau éga]e à celle qui y couloit aupa? 
lavant , fans que ces eaux ainfi accrues 
hauffent d^ns' le Fleuve qui abfotbè- 
Tautre. Parce que i iî It Flleuve abfor- 
bantcôntieÀi alors îe double d'eau, ellç 
ycouleaufliune fois plqs Vite., , - 
' Sa vîteffe , he fontiliué' cepçftdant 

Si^iat i augmenter félon U ^roportiot^' 
eâ Accrues ^ puif^ue de plu's grandes' 
font hauffer le Fleuve, sn regorgeant 
fiiE çetïç v^eflè ; ^ui ne j>eut plas eog 
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ciàcemenc fuffire i leur écojyletaeM; 
iceite tnêtpe vîte0â n'étant que dans 
|e rapport de la foudoiiblte'de U Hav- 
leur de }a chute t^ui donne la pcore 
M Pleuye , & la pouifêc d'et ^ux qnî 
tl-j jettent. L'JExperieDCç ya noiK h^vt 
fCoanpïire les li«nitçs , oiï l'e^a def 
AccFuës Te' ralentit «J^ns. l'àtxél^tjbà 
4e fon mouvetnent , Sç camtaffàzt i ff 
jfariTinnrtT tn f 'r^.fY.?i r f^f^f yn F^fîiJVfr 

P » i P 4 IL 4 T X d M, 



MoH Fleuve dceit & cgalemçpcîat^ 
^ns toute fon étendue , eft reSé avec 
Jï chute d'un pié pat lOQ verges de 
longueur , ce (|ui donne la pente ordii- 
naite pour l'écoulemeuE de l'eau* Tou^ 
ces tes Rivières que l'on va voir fe jet^ 
ter dans ce Fleuve par des Ecluiés aul]| 
Urges que leurs lies , ont auâl U même 
«nte» & la' msme tète-d'eau^ J'ai 
tvift fa, hauteur de mon Fleuve de- 
puis le £}ii(|, jafqu'au haut des bordsy 
in j.o parties fgaUs. Ce fond eft uni î 
it les bords, lont unis & perpendic^ 
la^Pi poi^'.t^ç nsQ Q'aime. - 



Ë 
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furleCfiursJesFlewes.PAm.lï. x$ 

Expérience I, 

Le FleQve couUnt i ta hauteur de 
24 parues depuis le fond jurqu'ait 
point où fa fuiface fi^périear« at;teint} 
£c ayant yû par les Esp^rienses prâ:é- 
dentes , qu'en y taisant jetcet uçe Ri^ 
viàte otti y porcoit autant d'eau qu'il 
en pailoit déjà dans ce Fleuve fans lo 
faite kaufler i outre cette ptemière 
Rivière , j'en laifle prifencement en- 
rote une féconde le jenet dans le 
Heave. 

iEUes f portent chacune , ane quan* 
âté d'eau égiie i celledu Fleuve aicme. 
Voilà donc ie triple d'eau de ce qui y 
fouioit auparavaflt. Aufiî , je trouve u 
foTÊice fupérieuie du Fleuve ainfi ac 
cru» i la hauteur de 24 parties & Jemit» 
Il s'eft parconféquetit ^levé de la moi- 
tié d'une de ces panies , ou ^un qua- 
rantt-haitUrne ; & voici le premier 
dégté de ratentilTement dans la vïteffi^ 
accélérée pat lapouQée des Accrues, 0c 
)a pente ou lit qui ne peut plus entié' 
tçment fuffite i. récoutement 4e l'eau 
«ai regorge un peu. 
Qjx you paj; pti:t.f ^^ience, epf 



t6 Expirlencet 

trois Fleuves égaux, peuvent iàns dan? 
ger t ^tie confondus en un &ul qui 
abforbeia les deux autres j que le Fleuve 
. àbfoAanr , ayant triplé fes eaux , tri- 
- plera auilî la vîtefTe de leur époulemeat, 
inoins celle de la 48". partie de ces 
eaux qui leftéra en arrière , Si c'eft ce 
. qui fait haulTer le Fleuve j que ce Fleuve 
étant de 48 toifes de largeur, lî on y 
en faifoit jetter deux autres auflî de 48 
toifes de largeur chacun , il ne faudrait 
élargir fou lit que d'une feule toife ^ 
pQur que les eaux df s deux autres Fleu- 
ves y coulafTent fans le faire hauHèr. 

Alors , la vîtefle de l'écoulement 
feroit triple de ce qu'elle étoit aupara- 
Tant : le dépôt des fables &c des terres 
charriées pat les eaux , trois fois moins 
^nfidéraBle d^ns le fond du Fleuve : 
l'ccurement de ce .fond auflî trois fois 
plus fort; 3c copféquàinfnent , aii lieu 
de s'élever paijes dépôts que permet- 
tent les eaux peu coulantes qui eft ce 
Î lue l'on (:Faint, ce rnême fond fe cr»i- 
eroir trois foî$ davantage pour y con- 
tenir de plus grandes eaux qui elt ce 
qu'op fpuhaite dans tous les Pa;rs plats. 
Si on n'élargit pas d'une toife le lit 
^ FUuye «bfprbaur > les eaux des deiu^ 



pirU Coundes Fletivts. Part.IT. 17 
^ttçs abfoFbés y couleront en hauïTànt 
jfeulemenc d'un demî-pié U fîirface fu-* 
pérîeure des eaux du Fleuve abrorbanr. 
Vous verrez, M-onJUuT ^ dans Ufijite, 
ruciliié de cette Remarque pat rappc«t 
ai* Rhin, au Vahal^l VYfftl. 

JE X P fi K I E N C E' H. 

Je cominue i laifTer couler dans mon 
Fleuve , les deux Rivières de l'Expc- 
llence précédente j j'y fais de plus jec- 
.cer une croinàme Rivière qui y ports 
jutant d'eau que chacune dés deux au- 
tres. Ces trois Accrues avec le Fleuve, 
font le quadtup{« de l'eau qui y cou- 
loir ieule ayant les Accrues; & je troa- 
. ve mon Fleuve monté prefque à la liau> 
jeur dt 0.6 parties. 

Sa furface fupérïeure s'eft par confé- 
jjuéni élevée d'envirgn une partie, ou 
un vingt- qaatriime. C'eft ici le fécond 
■degré de ralentissement dans la vitelTs 
accélérée par la pente du lit &c la-pouf- 
fis des eaux. Cette vîteffâ eft quadru- 

{>le de celle' qu'avoit le Fleuvs avant 
es Accfuës, moins un 14'. de toute 
celle de l'eau du Fleuve qui retarde , 
jk p'eft ce qui U fait haufler. t 

9 !( 
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EXPéRIBN c 1 IIL 

J'ai ^tjeiier une quatrième Rivière 
^ans mon neuve arec les trois autres 
' qui y couloiem dcja [Exp. II). Cef 
C[uatre Accrues, font avec le rleuve, 
le quisniple ,dé l'eaa qui y couloii 
avant les Accrues. Je trouve mon 
Fleuve monté i peu ptè$ i la hauteur 
Ac zà parties jSr demie : ainfi , fa furfacf 
jEiipcrieure s'cft élevée i peu près d'une 
partie ^ demie , ou d'uafiijiimt. 

Voici Le troifîème dégïé de nlentif* 
fement dans la vitefle accélérée. Cette 
WÎteSç eft cioq fois auffi gnmde ^ que 
celle qu'avoit le Fleuve Kpl avant )c^ 
Accn]ès,moins tut i6^. à» celle de toute 
l'e^ qui cecardieF 

EzpimiiHci IV. 

le fais lûhet une cinquième Ri* 
iriire dans mon Flepve avec les quatt^ 
.précédentes (j^jt^. III). Les cinq Ac- 
crues a font avec le Fleuve » le feztuplç 
4e l'eau qm f couloit avant les Ac- 
crues. Je trouve ia fur^ce fupeFieure 
â^ ce fltare jaoaté» i ia b^utei^ 4? 



furU Cours des Fleuves. Part. II. i^ 
i.6 parties ; elle s'eft donc élevée es 
deux pairies , ou d'un 1 1*. de toute U 
hauteur ou profondeur du Fleuve , qui 
{ Exp. I ) , éioic de 14 parties. 

ExpÉRiBiJci V. 

' Je lâche enSa ane fïxième Rivière 
dans mon Fleuve artîfîciet avec tes cinq 
ci-delTusv La quantité d'eau qu'elles y 
pOftent, eft fîx rois plus grande que celle 
qui y couioif avant les iix Accracs. Le 
tout va donc à une quantité d'eau fcpc 
fois anfli forte, que celle qu'avoir iç 
Fleuve dans fon cours ordinaite. Par la 
dernière ÂGcmë ^ je le trouve monté i 
khautear de i.6 parties ô demie i. très- 
peu de chofe près. . 

Le Fleuve dans fon cours ordinaire 
& avant les Accrues , couloit {Exp. I ) 
Â la hauteur de 14 parties égales , me- 
forées depuis Ton fond jufqu'au haut de 
Teau. Sa furface fupérieure vient de 
hâufler par les fix Accracs {Exp. V), 
de près de 17 parties , &: au moins d'«/t 
heuviïme de route cette hauteur ou pro- 
fondeur du Fleuve qui éroit de £4 par-- 
nes , ou Z4 pies. 
C'eft ici le cinquième d^gcé deraleif' 
B ii; 
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tiffémenr dans la vûellé accélétce pat 
la pente du lit &,la poutTée des caùx. 
Cette vîrefïè eft fepc fois auûî forte, 
que celle qu'avoir le Fleuve allant feul 
avant les Accrues , moins un neuvième 
de tome l'eau aâuelle du Fleuve qu) 
retarde , & c'eft ce qui la fait haufler. 

Ce retard dans la vîtefTe , qui héiCh- 
moins s'accélère aulS long-teins qji'il y 
a de nouvelles Accrues , feroit refluer 
fur elle-même une partie des eaux qui 
s'élèvent , fi celles qui viennent du haut 
du Fleuve Se dos Accrues ne les entraî" 
aoient vers te bas. 

CONSÉQUENCES 

^e ces Expériences, 

De toutes celles qui viennent d'être 
rapportées, & en particulier de la cin- 
quième , il réfulte : 

I . Que fept Fleuves égaux , peuvent 
irre confondus en un feul qui abforbe- 
roit les fix auttes , en faiîant haufTer 
les eaux feulement de xj pies dans le' 
Fleuve abforbanr. 

1. Ce Fleuve abforbant , ayant par-li 
augmenté jufqu'à lîx fois les eaux'con- 



fiiT te Cours des Fleuves. Part. ïJ. j i 
taïuës entre fes bords , il augmence 
auffi en même-tems fix fois ia yîteile 
de leur ccoulement dans fon lit &c en- 
ne fes bords. 

j. Le feul retard dans cette vîteflé 
d'écoulement , étant ( N°. i ) de if pics 
environ de tiauifée, aû-deià des Z4piés 
dé profotiderir qti'avcrtt ( Exp. \) \t 
Fleuve abforbarit avam tes Accrues ï 
ceU fait Tdir, qu'efiviron là 3'. partie ■ 
de toute Veau de ce Fleui/e refte en ■ 
arrière , en s'élevant dans la farface 
fupérieûre du Fleilve abforbant, où elle 
eftenfuiteenttaînce tant pat elle- rnême 
OQe pouITce par la tcte des eaux des 
Accrues qui continaent à farvenir. 

4. Si le Fleuve abfotbailc étoif de 
4^ toifes de largeur , & les fix autres 
Fleuves qu'il abïorbe auffi de 4; tûifed 
de largedr chacun , aVec la profondeuc 
& la pente égales : il ne faudroit élar- 
git le lit dti Fleuve abforbant , que de 
j toifes , qui font la 9*. partie de la 
largeur de ce lit , pour que l'Accraê' des 
eaux des fix Fleuves abforbés coulât 
dans le Fleuve abforbant fans te &ire 
hanfler. 

5. Les largeurs tantduFlefl*e abfoC- 
baiit (N*.4), que des fix abforbés, 

Biy 
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font enfemble ; 1 5 loifes. Ces Tepi ixe- 
gears peuvent donc fe ct^Bcenitei ea 
Une féale de 5 o toife» ^ où les eaux 
palïeroient Hx fois plus vite , & où elle» 
ne s'éleveroient pas dans un Fleuve' 
dioit & également large- pat - tout tel 
que l'ed mon Fleuve artinciel. 

Après les Exemples du Danube^ da 
ÏIAût que j'ai citési la fin de VExp. Il dtf 
la /. Partie de cette Lettre , je n'appoiy 
ceiai plus guèies de Preuves en grand , 
de ce que je dis touchant le peu d'^lar-- 
gilTement que reçoit le lie d'un Fleuve 
relativement à la force de fes Accrues. 
L'InlpeâioQ des Fleuves , fons l'etn- 
t>oucnure des Rivières qui s'y jertent, 
le fait voir à qui vent y prendre garde. 

6. Si le Fleuve abforbant ( N°.4) 
ftoit digue , & que l'eau des fis Ac- 
crues y coulât lî à pleins bords entre les 
ibmmités des Digues, pour faire craln- 
tdre qu'elle pourrolt palier par-defTus : 

Îoar contenir ces eaux fans éjargtr le 
it du Fleuve ablQrbant , il fuffiroit de ; 
hauffet fes Digues de i- pies, qui 
< N°. j ) » font i peu pès !a 5*. patrie 
de ta ptofondeur du Fleuve, & de U 
quantité des eaux qui retardent. 

7. Pai£:^'un feulFleuve>peutenab> 
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ibrber fix autres qui lui font égaux , en 
liaafTant feulement d'environ deux pies 
& demi : lorfque fes eaax haulTées par 
des Accrocs beaucoup plus forces , s'clé- 
vent de (»Y ^ I o pies , il doit alors , 
dans un letns égal , pafTer par ce Fleuve 
environ jo fois plus d'eau que âias 
ion cours ordinaire. 

8. Plus les eaux font donc réunies , 

Elus elles coulent vîre , te sxiins las 
ibles Se les terres charriés pv leserao* 
des eaux fe dépolëot dans le fond de» 
Fleuves : plus aulH ell ^ort l'écuremeot 
du Fleuve , oui fe creufe un lit d'autant 
plus protbna que la vîteûTe des eaux qui 
y paflént ell grande. 

Cette vîreÏÏé étant (N^y) jo fois 
plus grande que dans le cours ordinaire 
du FUuve , l'éciurement doit être j o foi* 
plus fort, Se les dépôts dans le fond 
)o fois moins conlïaérables. 

9. Le contraire arrive dans les eauX 
divifées , dont le fond s'élève pat les 
dépôts qu'y laillént &ire ces eaux prel^ 
que (lagnanles qui ne ptoduifent poinr 
d'écuremetic; 8c c'eft ce qui came tes 
débordements continuels. 

J'aurai occafîo» , dans h fuite, dff 
faire voir h pc/tCinlké de la réuniw» 
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des eaux divifées en HoUattde. Elle 

peut également Être efieâuce ailleurs. 

AVERTISSEMENT 

Sur mes Opérations. 

J'ai donn^ fideilemem les hauteurs 
' auxquelles la furface fupérieure de mon 
Fleuve eil montée par mes Expériences , 
le tout dans i'efpace étroit de i-^ par- 
ties ( Exp. V ) que les Accyics l'ont 
fait haufler. Une ou phifieurs Rivières 
le jettant fubitement dans on Fleuve, 
le font monter d'abord beaucoup plos 
qu'il ne peut refter élevé ; il fê remet 
enfuice à la hauteur qu'il conferve après. 
que les Accrues ont donné leur impa!- 
«on. 11 teCle cependant des Balance- 
ments , produits par les grandes eaux , 
qui emptchent de prendre la vcritaMe 
hauteur de leur furface fupérieure, ce 
qui ttouHe un peu les Expériences.' Si 
par conféquent , tes miennes ne font 
pas tout-à-fait juftes > un autre ne les 
fera peut-être pas mieux après moij flc 
je crois être allez près du vrai. 



JutU Cours dts Ékuves. PAUT.n.^n . 

AUGMENTATION 

■■•ri*'- 

Dans la vîujè acquife par ta Poii0ir ' 
des Accrues, ù la Pente ordinan-fiji^'" 
lit tfun fleuve > où les eaux baijfent 
par des Saignées fui accéUrent la vU_ , 
te^ de leur icotUtment. 

Ayant déjà vu pat la 4*. Expinenet' 
é& ta 1*. Partit de cette Lettre ,' tja'urt 
Fleuve abfoibant lîx Riviètes chacune 
auflî force que lai , fes eaux n'on: paa 
bai(ré par une' Saignée d'une capacité 
égale i Celle de ce'Fleave; parce qu'elle 
lui prenoit la moitié de fes eaux , avec 
la oioitié de la vîte^e de leiu écoule-' 
ment. 

Pour éviter les Otje£îions , f aï re- 
pris l'Expérience en détail , Se toutes 
mes Ac(;iucs ont été fuccsHives. 

Exp i R I IN c I VI. 

.' Ainfi , mon Fleuve coulant féuf i 
fy ai fait jetter une de ntes Rivières î 
pais on à ouvert la Saignée qui dontioic " 
tine décharge au Fleuve^ Après cela , 
fy aji faU jetter une féconde Rivière» 
■ - ■ Bv>'- , 
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Elit ouvrir la Saignée. J'ai coniiniic de 
focK jufqu'â eeque tes Gx Riviètes 
Î' ayent été jenées fucceffivement, 8c 
a Saignée ouverte de même. Dans ces 
fix divers EtTais , je n'ai point vu baifTec 
les eaux , ni dans le Fleuve faigné , ni 
dans la Décharge où elle a coujoucsété 
■ulli élevée que dans le Fteuve même , 
ianx elle a partagé la vîtelTe dans' le 
même rapport qu'elle lui a parcage fe» 
eaux. 

J'ai continué les Expériences avec 
un plas grand nombre de Saignées. Je 
Tais, MonJieuTf les rapporter, enaver- 
tiflânt que la capacité 8c la pente de 
mon Fleuve^ celles des Rivières « ainÇ 

Îiue la Tète-d'eau , & tout le tefte , 
ont demeurés dans le même 'i&iac que 
fouE les Expériences précédentes. 

ExpiKIENCE VII. 

I^ Fleuve coulant feul à U hauteof 
3c i^panUsy me&rées depuis le fond 
jnfqu'au point où fa futface fupérieurc 
«tteint , ('y fais lâcher rrois Rivières 
chacune d'une capaciré égale à celle du 
Fleuve: voilà, pat confcquentjleipa- 
idr^Ie d'eaa qui y co^e. Je ùis enÙaw, 
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loin de l'embouchure des Rivières ,' 
ouvrir deux Saigna) » ayant chacune' 
ene capacicc^ égale i ceH« du Fleuve :- 
elles mi prennent donc les deux tieriK 
de fon eau. La furface fnpérieure de celle< 
du Fleuve baifle d'une partit & dtmic^ 
ou d'«R 1 â^ de fat hauteur : elle haulTe* 
2c coule dans les Décharges au niveaa 
de celle da Fleuve aa - defTous de» 
Saignées. 

Les deux Décharges prenant chacune 
an liers de l'eau du Fleuve , elles lui 
prennent atiJlï chacune un tiers de la 
TÎtelTe de fon écoulement. Le Fleuve ' 
ne coule par conféquenr plus, qu'avec 
on tiers de Xtia & de la vîtefTe , qu'il 
avoir avant les deux Saignées. Mais 
les eaux du Fleuve baifTent d'itn i6'.de 
feur hauteur. Cela fait voir , qu'elles 
accélèrent auflîd'on i6'. le tiers de la: 
♦îtefle qu'elles confervent tant dans le 
fleuve , que dans les Décharges^ &■ 
c'eft en ajoutant ce i6*. de vuefle a« 
tiers qbï fublïlEe dans la divifion , que 
les eaux Te précipitent Se baiflènt par-* 
tout. 

■ "Toutes les eaux du Fleove au-de(Iâi 
des Saignées > rom anffi on lé*. pt» 
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vite a qu'aranc que ces Saignées qui ïeff 

entraînenc , ayenc été faites. 

Voici le premier degré d'accéléra" 
tion dans la vîteSe produite par leï 
Décharges. Si le Fleuve qu'on faigne , 
étoÏE de 50 toifes de largeur, chacune 
des Saignées devant lai être égaie , les 
deux iroient enfemble à une largeur de 
100 toifes > & cela pour faire baiflèt 
les eaujc du Fleuve d'un pié &c demi 
feulement. C'eft là le trifte avantage ^ 
qui réfulte de la dtvi{îon des eaux par 
des Saignées immenfes ^ capables de 
fubmerger un , Pays foutenu par de«" 
Digues. 

£xpiKI£NCEVnf> 

ï. Je fais jetcer quatre Rivières d^ntf 
filon Fleuve , pour avoir fcs eaux Se fa! 
vîtefTe quinruple. Je fais enfuite deiut' 
^Saignées égales au double, de la cap^-i 
cite de ce Fleuve , où les eailX ne baifj . 
lent que Surie jianU , ou d'à» 14*'. de 
fa Hauteur. Une Accrue de plus , tnon- 



i du retard dans l'accélération 



f'i; 



dnîte par lesdeax Saignées j qui ne Cl- 
ient pas. Les eaux av^t; tant ae.focce-f 
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il en minque un peu plus d'uD diiième 
de l'Epérience ptccédente. 

1. Cette différence eft encore p\aS 
Cenfîble , en faifanr jetter rinq RtviereS 
dsns le Fleuve , pour avoir l'es eaux & 
fe vîteiTe fexQiple.' Deux Saignées dou- 
bles de la capacité du Fleuve, n^foot 
baiffer les eaux que d'ujw demi-partie f 
ou d'un 48'. de u hauteur: 

}. £r (îx Rivières tombant dans ce 
même Fleuve , où elles rendent les 
eaux & la vîreffe de leur écoulement 
fepr fois au(1i forres que lorfque te 
Fleuve va feul j trois Saignées qui font 
le triple de la capacité de ce Fleuve , y 
font EiailTer les eaux tout au plus dune 
partit, ou d'sn 24'. de fa hauteur. Ces 
eaux hauflent & coulent dans les Dé- 
chaiges au niveau , Se avec tme vîtellè 
égale ^ celle du Fleuve au-deffous des 
lignées. 

Les trois Décharges prennent donc 
chacune un quart de l'eau du Fleuve & 
de fes AccruËs , avec te quart de la vî- 
telTe de leur écoulement j &c le F!euve 
fâigné , ne va plus qu'avec un quart de ' 
fes eaux & de la vîceffè qu'il avoit avant 
les Saignées. Mais comme ce Fleuve, 
après avoir hanflii d'an '9'. par les Âc- 
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emës , bailTe enfuite Sun 14*. ée ij 
hauteur par les Saignées ; cela ne pem 
avcor lieu , fans que I0 quart de vûefle 
cju*!! conferve , n augmente du 14*. qui" 
tire & fait bâiflèr les eairt en ïe préci- 
pitant dans les Décharges <pù les' par 
wgent. 

CONSÉQUENCES 

Et Applicaàon de ces Expérîmces^ 

I. Un Fleuve, dont les eaux haulTent 
ftar des Accrues &x. fois aufH fortes que* 
I» capacité de ce Fleuve , ne baillant 
<jue de la 24'. partie de fa fiauteui feu- 
lement, par troi» Décbai^es , qui avec 
le Fleuve quadruplent fa largeur : il 
fuitde-U , & vous le voyez , Monjîeur, 
OBC )e Projet qu'on vous a dotiac pour 
laigfler le Leck , auroit mis tout votrs 
Pays en Rivières , dont les eaux aiN 
n»ent à bt vétité petda un pié de leur 
hauteur. Car , 

X. Le Leck eirtte fes Digues , a en-* 
TÎTon 1 00 veines du Rhin , on 1 10c» 
I»és de tai^ur. Les trois Déchargé» 
nécefTaires pour faire tomber fei eaux 
Hiask Ëail pK, demandée chacnne un« 
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Ui^eur égale à celle du Fleuve : ]a lar- 
geui totale des trois Décharges fera 
tionc de 3 tfcro pies. La largeur des Oé^ 
charges , Si celle du Fleuve qui rub(i(le y 
feront, pat coA^^uest , on bras' de Met 
de 4800 pies de largeur, ^uî abfoiber» 
le terreîA compris entïe te Ltck Si la 
Miriivn 

j. C'eft-â-dÎFCjt^'aQ liend'nnFleuve 
qui vous menace , on veut de plus y 
«tous expofer à trois autres aaffi redou>^ 
Cables que celui-lè. 

4. £t (î un Fleuve de i i«o pies de 
largeur entre fes Digues, ne bailTeque 
d'un pié par trois Saignées , qui foiie 
enfemble ^£00 pies de largeur : quel 
eSet produira la Saignée qu'on vous 
propofe de f j pies de largeur feùle^ 
ment ? 

Le Vahai pcend la moir'ié des eaux 
du Rkîti : voilà une bonne Saignée qui 
ne fait pas bairfèr les eaux. Ce qui refttf 
du Biua coolant fers AtfihtUt , efl en-^ 
core faigné par VTJfd : [es eaux le troii' 
vent auUÎ hautes dans VTjftl que dan» 
le RAm.Ces deux baignées , font pour^ 
tant 3 1 fois plus fortes que celle qu'oit 
vous propofe ; & vous voyex qu'elles 
s'opèrent aucaBe dimiiiution» ai c^'et 
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les n'apportenr , pat conséquent , âaCurt 
remède à I2 hauteur des eaux que vous 
Craignez. . , 

Avertissement. 

Lotfqu'Un Fleuve . coule , à pleins 
botds , n on lui fait une Saignée ua_ 
peu fofce i ies eaux baiCeAt d'abord &t 
continuent jufii^u'à ce que la Décharge 
foii teinplie ; après quoi , les eau» dd 
Fleuve reprennent leur première haU* 
èeur , & celles de la Décharge fe met- 
teni de niveau à cette hauteur. Avant 
que les eaux fuflent remîfes , fi pfl 
^ ptocédoit aux Expériences, leur Réfultat 
i>e conduiroic i rien< 

Fin de la féconde Partit. 



I 
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VITESSE 

i) es plus fortes Accrues jointe à la 
pente ordinaire du lit d'un. Fleu~ 
ve , où les eaux baijfent par deé 
Saignées qui les portent à la 
plus grande accélération de leur' 
écoulement 



TrôisiÂme Partie^ 



j'Ai voulu voir jurqu'où iroir certé 
accélération prodaite'pac des Saignées. 
Pour y parvenir , j'ai donné à mon 
Fleuve une Tcte-d'eau ou pouffce dou- 
ble ,de celle qu'il avoir dans Içs Expc- 
tiences précéaentes : j'ai triplé la lar-> 
geut de l'embouchure par laquelle il 
reçoit fes eaux : enfin , j'ai inondé & le 
Fleuve & les Gx Rivières qui s'y jet- 
tent , en y faifant couler les eaux i 
làie de leurs bords. 
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£ X p i k I B i^ c e. 1; 

ï; Les chofes étant dans c«t état.j'û 
ouverc line Décharge qui prenoïc le 
iiei5 des eaux de toute cette Inonda- 
tion ; malgté cek j le Fleuve eft relié 
i râze de feS Doi'ds , comme il ëtoit au- 
{Huravant. 

2. J'ai fait iiné féconde Saignée égalé 
^ la premiète : les deux enfemble ont 

Fris les deux tiers des eanx de toute 
inondation. Alors, le Fleuve dont la 
fucface fupérieute étoir élevée de }0 
parues égales ou 30 piii au-deffiis dn 
fond, a baiHe ^unpié. 

]; J'ai fait une trotSème Saignée 
égale â chacune des deux précédentes^ 
Les trois Saignées prenant, entr 'elles les 
trois quarts des eaia. de toute t'Ifionda- 
fiori, il n'en reftoit, pat èonféquent* 
qu'un quart dans le Fleuve. Cependant, 
Ce Fleav'e n'a hz\Sé qUe à'un pté O dena 
*ii-delTous de fes boids. 

, Aptes ces faits , jugeï;, Mùnfieuf, 
À6 l'utilité de la Saignée qu'on vous 
f ropofe pour le Leck , & que l'on veut 
faire 48 fois plus petite (]ue celles qu« 
vous venez de voir fi peu efficaces coo- 
<re Us plus grand» eaux. 
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Ixs Accrues que je yiens as fneEùe 
«n jeu, étant Les'plus fortes qui puifTenc 
avoir lieu , elles donnent aufli au Fleuv» 
4ans lequel elles fe jettent , la pins 
grande VÎtelTe dont fes eaux peuvenc 
ctre fufcepiibles. 

Quaot à raccéléntion produite par 
les Saignées j la plus grande eft celle 
qui a ait baiiTet d'un pU & demi oii 
d'us loS les eatn dans le Fleuve. Ce 
loi'. de diminucioD dans la hauteur des 
eaux, & d'augpieptation dans ta vîtefîç 
de leur écoulement , doit être ajouté i 
|a vîteflè acquifp par la pente du Ht dtf 
Fleave & la pouflee des Accrues ; & 
ic'eft ce qiii donne t'accéléraiion qui fait 
couler les Ç9ux pliis yite & Hilër par- 
font. 

En réfumant tqutes les Expériences 
précédentes , on voit que t^ns tous lef 
^:as , fpit que les eau^ coulent dans on 
Fleuve i leur hauceor ordinaire , foît 
qu'elles y hauffent pat de moyennes on 
par les plus fones Âcci ucs ; leur vîteS? 
left toujours plus grande vers la fourcç 
& dans toute l'étendue du Fleuye . qa^ 
yers fop embouchure dans la Mer, 

Laraifi^eneft, quelelitduFleuY* 
p^ f« tcpHvjuit * vers fa ^owce & danf 
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fava fpn coars a élargi qu'autant qu'il 
«ft nccçlîaire à peu près^pour l'éjouie- 
jnenc de fes eaux , cet écoulement s'y 
fait $n s'accéléranc cgatinuellement pac 
les Accrues. Au lieu que vers Ton em- 
bouchute dans la Mer , le lit du Fleuve 
fe trouve fouvenc neuf ou du fois plus 
largç qu'il ne l'eft par-com ailleurs. ' 

Cet élargi (Temene vers l'Embou- 
, chure, tiçnjilieudeneufàdixSaignéesj 
qui divifçnf , par conféquent , les eaux 
comme en dis Fleuves , & qui en di- 
minuent U vûefTè d'une manière pro- 
poctipnnçe à la diviûon. Le Flux de 
la il/er fur venant, furpend ces eaux atnâ 
talenties , cai^fç des Dépôts qui font 
^auffèr le fond^, lui ôtent fa peote , & 
Retardent de toutes manières cette vî^ 
tefle déjà diminijée par l'élargiftèment 
du lit^ ee qui c'a pas lie|i daiu les aa- 
frçs endroits du Fleuve. 

Voyez dan? la première Catte Géo- 
graphique qui fe préfentera , la largeut 
du Rhône , de la Garonne , de 1» l-oire , 
& de la Seine, i fepr ou huit lieues &c 
ïu-delà de leurs et^ibouchures dans là 
Meti de tnème que la largeur de i'Ef' 
faut > de la Meufe , de VElhe , de VOder^ 
4$ lat yîfiuit & du Po i iç YOtu ctoa- 



fiir le Çpurs des Fleuves. V ART. }U. 47 
verez que ces largeurs difproppnioq- 
nées , font l'effet des Saignées immen- 
ïês, qui, en procurant aun côté une 
légère accélération , cïufent en mêmg- 

■ lems dû l'autre , un retard , qui eft pro^ 

■ portîonné à la grandeur de ces Saignées 
& des empêchements qu'elles occalîon- 
nent. . ■ - 

H E T A a D 

pdns rAcUUfaùon caufie par les 
Saignées. 

CoOime mes Expériences ont été 
faites jufqtfâ préfent dans un Fleuve 
4tôit , égalenient large dans toute fon 
étendue , avec des bords perpendicu- 
laires ; J'ai imité enfuitç les Détours qui 
fe trouvent dans les Rivières en forme 
de Coudes, en ajullantdans mon Fleu- 
ve, des'Obftàcles , éloignés le,s uns des 
autres, précii^ment commç les Coudes 
pa forment dans les Rivières, 

Expérience II. 

l . Mon Fleuve & les Rivières q«i 
s'y jettent , étant refiés dans le même, 
^caç que- pour l'Expérience précédente ^ 
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avec les Décharges ouvertes &c qui ont 
fait baiflet le Fleuve &un pii & d^mi î 
j'applique prcfentement un Coude qui 
rétrécit de ^o'uU la largeur du lit dç 
mon Fleuve. L'eau y haulîe alors de 
$ poucfs > ea recardaiv fa yîtelTe à'wf 
■ ^o«. 

1. Au-d^iu ds premierCoude qae 
\t laiflTe , j'en fixe un fécond qui rétrccà 
liîun tifiTS le Ui de jnon Fleuve. L'eau y 
hauSe «ncore '^ & v^. à ïo -pouces. 
Dans fon rétrccUTemeDC ^ elle pine & 
fappe peu i peu les Coudes. 

j . Au-deuus du premier $£ du fecoD4 
jCoude que je lailTe toujours > j'en tneif 
.enfin un troilîène qui rétrécit attn quart 
Je lit de iïion Fleuve. L'eau continue i 
.y hauflèr , en remontant de 15 poucef 
ïta-delTus de la marque où fa lutlâce 
Tupérieiire ccoir avant de commencer 
.cerce féconde Expérience. La haulH^c 
de I j pouce^ j recaide la vîtefie dv 
Fleuve awi 14*. 

Les trois feuls O^ftacles .faifant en- 
lèinble cehat^er les.eauj: du Fleuvede 
1 1 pouces , j^ les crois Saignées im- 
tnenfes de la premièie Ëxpcrieiice ne 
les ajant fait baiffer que de t S pouces; 
^ eft -d« il decniàte ^yid^ocç ^ qu'il ne 
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ftut point avoir recours 2ux Sajgnées 
pour fc (délivrer des Inondations : mais 

?a'ii faut plucôc rendre le cours de» 
leuves libres entre leurs Diguei , en 
en ôtant-les Coudes & en redrellàhtles ' 
Srauofît^s qui ret^dent l'ccoulenient - 
des eaux Je vais encore rendre cççi ' 
plus fenfible. 

^ X F i ai £ HC E Xtl< 

I. :Les chofes reft^nt dai^s l'état da 
l'Expérience précédenre, Jç .ferme une 
Péchacgequi fupprimçunedes grande;. 
Saignées, J.6 Fleuye haiifTe de trois 
pouces. ^ 

i. Je fuppririje i,ine fectinde Saignée ; 
& j'éiève jes-bords duFlguve; les eauç 
y luuirent de 6 pouces , en minai^t iSc 
(appaqt de plus en plus le$ .Obft^^es 
qui tftréçiHenE fon lie. 

j. Je ferme enfin I^ troilième Dc- 
cKarge y & toutes les eaux pafTent alors 
par le Fleuve, oùelles hauCTentdenfw/' 
pouces f éc retardent d'»a 40'. la ivi^ 
t^Hs à^lem écoulement. 
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Rie APITUL ATIOM, 

Les trois Saignées de l'Expérience I ,' 
qui ont dlvifé le Fleuve > - en tendant 
fan Ut quadruple de fa largeur ordir 
njtire, 5f en. accélérant d'un-io'. la vî- 
telTe de fon écoulement, ont fait baillsi; 
ies eaux de 1 8 pouces. 

Les tcois Obftacles ou Coudes 
(£a:/'. lï) que j'ai mis en divers en- 
droits du'Fleuve , & qui ont rétréci de 
itioicic U largeur de fon lif dansle li'eti 
du plus grand Coude, -en retardant d'fi^- 
24*. la vîtelTe de l'écoulement de fes 
eaux> Içs ont lait hauQër de 1 5 potk? 

Après avoir fupprimé les ttots Sai- 
gnées ( Exp. 111 ], & que toutes les eaux 
qui s'y déchargeoient ont eu repris leur 
eouts-dans le Fleuve genc par les ttoiy 
ObltacUs ; le leraroement à'ua 40^ 
' dans la vîtéQê de l'écoulement des eaux 
ainfi réunies 8c fappant les Obftacles ^ 
tes a feit hauffer de j poiicts. 

Ces 9 pouces , avec les 15 ci-deffiis, 
.font 14 pouces ou 1 pies de haulTce; 
(ontiç iS pouces de chutç qu'ont piQ- 
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4uite les trois Saig^nées iii)mx;nfes. La 
4ifférence eft dé G pouces. 

Compatez préfèotemeat, Moajfear'i . 
râvaniaêe qui peut reveoir de quacku'* 
plec U Urgeuc du Ut d'un Flçuve , Se 
d^ mettce j^?ti-\i le meilleiu de foa 
terrein fous une eau toujours, [rrcte lia 
lépandte Sc à. fubmerger ce qui rçfte , 
8t csla pour gagner 1 8' pouces de chuta 
(bns le Fleuve que l'on veut faigrier : 
comparez , dis-je ,' cette chtï|| de- 1 8 
pouces s avec 6 pouces de plus que les 
CMHt' d'un- Ffeuve hauflent' par truis' 
Coudes qui rétrécilTent fon lit de moi-- 
tié-, '& daos letemï tnêmte'que, les Sai;- 
gricesfohtftppi'inTCés : -àprfs cela , ju- 
gez da Prpjet fut la divilîon des cauî' 
daLeck; où une Saignée-, toute nuiiîble 
qu'elle feroiç , ne ferpit baiflic en tie»' 
cette gtiuide Rivt^e. 






<=ï 
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RÉSUfTAT 

©« Expériences Je mon FUuvt artificieti 
£f des Obfervations que j'ai faites fu^ 
une partit des FU^ves de l'Europe , 
touchant Us Dépôts ocet^onnis pià. 
la violente des Accrues. 

I . Les grandes eaux des Rivières 35 
v^s Torrents , baifTent enfe jeriançayeç 
vlolencexlâns un Fleuve j elles s'jf rer 
lèvent emuiie un peu plus loin , &; fç 
nietcçnt 4 U fiaut^pr qu'eues çipivenc 
cpnfpryer. 

'^ 1. Se jettant aînfî de g^'andç fprcQ 
Jans un Pleuve, en y plongeant, elles 
cieuf^ot confîd^rablement k fond , &; 
quelquefois les câ[^ ou bords de ç,f 
Fleuve, 

j. Le fabfe & la terte du fond , pi}, 
4es bords atnlî cretifés , font emportés 
plus bas dans le Fleuve , où ils reftenç 
ii le Fleuve y a moin^ de vîteïTe qu'ail- 
leurs. ■" :, 

4. D'autres tetres entraînées par I9 
courant & jettées de côté & d'autre fnc 
^es premières, élèvent le lît du Fleuve 1 
aai , len peidanc de la Ijauteur de î^ 
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tau j perd également de fa force qui ïe 
^orte dans un autre endroit du Fleuve. 

5. Dés Pièces de bois & des Arbres 
que les grandes eaux arrachertt Se erti- 

Ê orient 3 venant i s'arrêter dans les fi- 
les S£ les terres qui ont déjà hauilc le 
lit du Fleuve , y forment âne Traverfe 
qui fe diircic par d'autres dcpâts qiû 
iutviennent continuellement. 

6. Cette Ttâverfe qui barré eh partie 
iiné Rivière, détourne fon courant qdî 
fe jette d'un autre côté , où^l tnine & 
fappe fa Digue , qui fouvent ctcve Sc 
inonde le terrein voifin. 

7. Si les Dignes foutientïent l'efïbfc 
du courant fans être trop fortement fap- 
pées , & fi la Traverfe qui barre la Ri- 
vière eft fi Haute; les eaux qu'elle airèce 
en recardant leur écoulement , » 'élèvent 
for lâ 'fravérfe , regorgent par derrière , 
& peuvent enfuice paÎTec pai-deffus les 
Digues. 

8. Ce(a arrive quelqaefois dans "les 
Rivières & les Fleuves ,donc le cours 
eft forr tortueux j âc ayant des Coudes 
qui encrent confidérablement dans leur 
hc. 11 arrive beaucoup plus fouvent 
dans les mêmes Rivières finueufes,doac 

Cii^ 
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es eaux dlvifées, ont laleaci la vïtede ià 
leur écoulement. 

ç. Un Fleuve qui afbniic aufli droit 
qu'il peut l'èrre, n'éprouve ptefque ja- 
mais ae pareils aecioeots. 

lo. Un Fleuve redreffé, qui abforbe 
fucceflîvement , mais peu-a.- peu^de' 
très grardes Rivières, le trouve creufô 
dans le fond d'une manière' régulière., 
.& lesTraverfes qui ailleurs (N°' lî & SJ 
.barienr le courant, nefe trouvent point 
ici. 

Ces Obrervatïcns ne font pas rap- 
portées inutilement. Elles conduifent 
a la découverte du Remède pour em- 
pccher les Dépôts qui cauient les Inott 
.dations. 



/«i <U ia Troîjàme Partie. 
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PRINCIPALE 

Caufe de tExhauffèmettc du fond 
des Fleuves d'HoUande , & le 
Remède au on pourroit apporter 
pour détruire les Dépôts qui pro*. 
duifent les Inondations^ 

Q^vArKièuE Partis. 

V Ods verrez , MonjUur ^ que poat 
bien connoitce cette grandeCaufe, con- 
tinuel: à en indiquer les Effets funelteS} 
6c y apporCer lé Remède convenable} 
il eft préfentement néceiTaire de dé- 
crire le Cours du BMn divifé en plu- 
fieurs Bras , tel qu'il croit du tems des 
Romains , &: tel qu'il eft aujourd'hui* 

COURS 

Du Rhin , depids 'E.mmenzW/ufqu'à Ut 

Mer Germanique ou Belgique. 

Au-deflous de la Ville d'Emmcrick , 
le Rhin fe divife en deux parties à peu 

Êtes égales > qui forment chacune un 
ras. 

C iv 
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L'un de ces BraSjpalTe à Nimigue fou*' 
le nom de Vakal : il reçoit la Meûfe 
dans fon féin k Worcum ; & ce mélange 
d'eau coule lufqu'à Don Si Crimpen fou5 
le nom as Meruye. 

L'aurre Bras du Rhin baigne timffeni 
11 fe divife enfuite pour former le Canal 
«u FofTe de Drujîus , qui le jette dans 
VY^USi qui va romber dans leFlevum 
ou Zuyder-Zte au-de(Tous de Ctimpen. 
"Lk Fojfa Drufiana iwi c'cta£ée psile 
Générai Dru/iw pour groilir VY^tl^ 8C 
ar fon moyen , tranfporter commodé- 
ment fes TroopeS dans le NorA 

Anrès la divifion qui fe fait dans 
VYJfel , le Rhin coule fous \Arlnit 
d'aiiirefois , fçavoir, Arrzhem oM^rf- 
nacam. De-là, il conrinoe jtifqû'à ^d- 
favodurumoaJFyktc-DiiurJléedeQyusle 
même nom. 

Du rems des Romaine, il altoic Ji- 
reâemenr du Batavodurum jufqu'à lï 
Ville Antonlne, appeîlée depuis Ulcror 
jtHiim y & TrajzÛum ad Rkcnum. L» 
branche du Rhin cjui baigne Arnhtm , 
paflbic en entier devant Utrecht , cora- 
me la Mefife pafîbit &c pailè encore de- 
vant TraJeSum ad Mojam. D'i/irickt, 
le JtAi/t baignoic les Aibinitma Cafira 
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'8r le Lugdunam Saiavàrum ; ^\xis iX 
tomboit dans la Mtr Belgique près àa. 
CaitOTUm Vicjii on Catwyk-Jur-Mer, où 
l'on bâtit KAtx Britannica 'tHuys te 
Briuen à fon Einboucfaure *. 

Mais le Général Corbulon , foit pour 

* Un LiulraleuT Hollandais penfê , 
^ le LugduRQfn fiatavdrum connudes 
Romains , n'cfi pas la Ville de Leyden 
^idfubjijle aujourd'hui. Il avoue en mi- 
mc-etms, ^u'il ne fçait oh ito'u ce Li]g-_ 
dunum qu'il ne croit pas êtrt Leyden^ 

Un fécond Littérateur veut , que /'an- 
cien Rhin ait eu fon cours en Noort- 
Hollande , & fe fait jette dans COcéart 
parle T>j^. Maïs «raricren Rhin , avoh 
rhxx Britannica à fon Embouchure dans 
. fa Mer -y & le vieux Rhin dont je décris 
le cour», ly a encore , à la différence de 
quelques cinq ou Soo pas , à fa droite , 
dedans &pris des bmdsde ta Mer. Qjland 
fes eaux font fort baffes , ont voit en 
Pilotis, qui pareiffint de bois d'Aunr , 
le Fond de Hiage de ce Fort détruit par 
Us vagues. En mefurant des yeux , Ix 
face qui regarde obliquement tes Bords de: 
fOeian, je la frouye de prhs de ;^90 pas 
de longuenTr 
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la commodité du tranfport Je fesTfôî^ 
pes AAi\&\es IJlts Britanniques jtngToC- 
iîflànt la Méruve : foir poor £ïigner le 
Xerreip compris eniie Utreckt & Câ£- 
fyk'fur-Mer, où le Rhin n'a aâuelle- 
menc le long de 4 lieues que ; piiés de- 
chute depuis Uirechi ]a{qa iJFoerden , 
& aucune pente depuis Wptrdm ^uf- 
au'à Catwyk'fur-Mtr où Jes eaux font 
âbrolument mortes 8 lieues de lon- 
gueur : le Général Carbulon , dis - j.e» 
^c une Saignée il forte au Rhin à Sty- 
tavodurum , qu'il en prit prefque tontes 
Jes eaux & les j'etta dans le Canal qui 
.a porté fon nom , fçavoir , Foffa Cor- 
bulonis , aujourd'hui le Leck , qui eft 
la KWière que le nouveau Projet veut 
lefaigner. 

Le Canal ou Foffe de Corbnlon *j 
âéchaigfiie Rhin (6.&/eaa\e Leck) daofi 

* Mon prtmier Littérateur prétend eor 
'€ort^ que la Fofla Corbulonis n'efi pas 
le Leck. Il place cette Fojfe entre Leyden 
& la Haye ,fans qu'il en refit aucun 
vefiige , è" que le niveau du fol & des 
«aux la rendent d'aucune utilité pour la 
jMcharge d'miSUuvt t^qu'itoit l'ancien 
BJiin. 



fur U Cours JesF/euves.pART.ÏV. 5*) 
laMiruvei Crimpen.DeAif leurs eaux 
unies paflènt i Rouerdam , & vont fe 
jeteer entièrement dans la Mtr Belgi-_ 
qut fous le nom de Miufe. 

De l'ancien Rhin qui pa^Toît de Ba- 
lavodurum ou Wyk-U- Duwfiéede _i, 
Utrecht , de-là au Lugdunum Baiavo- 
rum , & comboii enraite dans l'Océan 
i Catwyk-fur-Mer, il ne tefte plusqu'un 
RuifTeau de i x à 1 5 pies de largeur » 
& peu profond. Il coule ainû de Wyk-; 
U'Dtturjiéede )a£t\\Ci Utrecht. 

Sous ÏQi murs de cette Ville , il fc 
diviTe en deux Branche» : l'une fous la 
nom de Vecht , formant un beau 6c 
large Canal navigable , coule tout dou- 
cement jufqu'i Muyden , où fes eauï 
font foutenuea par des Eclufes fut la 
Mer appellce Zuyder-Zée *. 

L'auite Branclie g<irdant le nom de 
Rhin , forme encore un beau & large 
Canal navigable , retenu srJf^oerden ptr 
des Eclufes qui rendent fes eaux ftag- 
iiances. Le Rhin ou Canal , du pic £s 

* Les Eclufes de Muyden empêchent 
la Mer de monter dans le Vçcht pOi^ • 
dant le Plux , 6* laijfêru couler fis taux 
dans la Mer dans h tenu du F^eftux. 
Ç vj 



iffo Expériences 

Ectufes, continue horizontalement âe 
Woerden à Lcyden , & de Leyâtn juf- 
qii'i Catwyk-fur-Mer \ ou ce viettx 
Rhin canalifi , (tnit ccanquillement dans 
les fables des Dunes, à ï;oo pas de Is- 
Mec ouretce *■. 

*LesEclufe$dt Woerden ne s'auvrenc 
quepour Upaffagt des Bateaux, Ainfi, 
elles fourniffent tris-peu d'eau au K)\m 
depuis Woefden jufqu'à Catwyk., Ses 
taux jiagnaates , S lieuts de longueur^ 
par une infiniii de Canaux de traverfe y 
& hori^ntaux,communiquentàl' Km^tï 
& auLac de}\AÛ^m, Les rencs qui agi- 
tent continuellement toutes ces taux en 
les pouffant tantôt d'un côté & tanot de 
Fautrt avec grande forcé , les empêchent 
de fe corrompre & d'infetter le Pays. 

Les Accrues produites par Us pluies 
& Us neiges fondues , fi déchargent pre- 
mièrement par texcis de leur hauteur 
au deff'us de C ordinaire ; enfuite par la 
: force du vent qui hs pouffe aUjaurd^hul 
par les Eclufes de Muyden , </'Amfter- 
dam , du Lat de Haarlem, & celles de 
• ■ Spaarendatn dans la Mer du Sud ou 
- 2iîyder-Zée : une autre fois , tes eaux 
Jiront pouces dans U Nouvet-Yflel &: 



fur leCoârsdisFîeuves.VAv,-t.XV. ^f 
Dans les Marées , l'Océan a (es eaox 
plus hairres de "4 pies , & eri rems d'O- 
rages, elles font plus élevées de 10 â ix 
pics que la furface fupérieure d» Rhin. 
Cependant , bien des gens croyent vai- 
nement, que fes eatnt s'échappent dans 
la Mer- Ce feroir donc en s'y filtrant 
de bas en haut, d travers 1« nblesdes 
Dunes qui la bordent *, 

La Panie de la Méruve qui fe jette- 

la Meufe à travers les Sclufij tU 
Couda, d& Rotetdam , de Dâifts-Haave 
& de Maas-Land-Sluys. Voilà ce qifï 
met le Pays à couvert de rexeédent des 
eaux intérieures , & de la putréfaction 
que leur jîagnation pourvoit caufer. 

* Il n'y a aucan vefiige de cetafil- 
tration. Au contraire, on a pratiqué du- 
fond de la Mer , une Conduite jouter^ 
reine en kois , dty à 8 pouces en quarré, 
par laquelle les eaux de l'Océan vitn-. 
ntnt , quand an U veut , tomber par-- 
dejfous les Dunes dans la fin du Rhin. 
Elles y rtmpUJfint des Bateaux , d'eau 
faléc, qaifert à purifiera LeyJen &-â 
y augmenter en même itms , la quantité 
de fel brut qu'on apporte en SoUandt 
des Pays étrangers^ > 



il JSxpémneeS 

dans le Sus - Bofch , & dans la viei/ù 
Meuji fous Dort , fe rejette enfuite 
pcefqu'entiérement dans le Golphe fep- 
tenirionnal des Arboriques > aujourd'hui 
HolUnds-D'up , &c de-là dans l'Océaa 
pat différentes embouchures. 

RÉCAPITULATION 

jDa Cours du Rhin par rapport à fis 
Divisons dangertufes, 

La Divifion qui fe fait de ce Fleuve 
en deux bras fous Emmcrick , 8: celle 

Jiui a lieu dans VYffil près ^Arnhtm, 
ont avec les Saignées qui font autour 
de Zïtort,' ce qui mérite d'être première- 
menc examiné. 

La largeur du RMn entre Emmtrîck 
Se CologrWTit furpalTe pas, ou furpaffè 
de-fort peu dechofe la largeur du bra» 
qui p^fTe à Sim^e. Le Vahal ou bras 
de Nimégue , n'eft gnères plus fort & 
plus rarge que celui qui coule fous Am- 
hem. Le Rhin fons Arnkem , ne diffère 
prefque pas de VTjfel qui baigne DruJÎ- 
Surgus ou DoesbûTg*. 

* Le Rhin & Us Branches qui s'en Jar- 
mentjbni ois-lattes en quelques tadroùfg 



fur ieCoaf4^fïesvts.P ART. TV, tf| 

CoHCLlrsiON. 

'Alnfi, voilà la Rhîn entier , dtvîji 
en trois hras ; & chacun de ces bras , ^ 
■ à peu pris iVune4argeur égale à ctlUde 
tout le Fleuve, 

CONSÉQUENCES 

Des trois prtmiires Divisons du- Rh'itr, 

quand fes eaux font baffts, aujjibien^ 

que lorfqu'elUsfont hauus. 

Lis trais bias àaRkinzjzax. chacon 

une laideur à peu-pres égale à celle du 

-Fleuve qui tes forme , & leur fournit 

-l'eau , il ftiit nécelTài rement : 

ï. Que le fleuve encier , ou réuni, 
doit couler trois fois plus vue que cha- 
cun de fes bras , G la profondeur fie la 
pente de ces bras font égales â celles 
du Fleuve. 

2. Que chaque bras , n'a en rneme- 

& ailleurs beaucoup plus rejjerrèes ; ainjî^ 
je prends une largeur mnyenne dans 
men ejîimation. Quant à laprofondtur 
moyenne , elle ejl au£î à peu près la. 
même par-to^t ; S" la pente ne doit gui^ 
. /es di£èrer dans un Pays plat. 






?4 ËxpUUnai 

tems que le tiers de l'eau , avec te tieRf 
de la vitelTe duFleuve. Aulfi- l'Expé- 
. tience fait - elle voir , que l'eau ne 
bailTe pas plus dans les bras <^e<iaiis le 
Fleuve. / - 

î- Chaque bfas duFleuVe a foo fond 
te Tes boms. AinH , voîfâ trois' fonds 
& lîx côtés oa bords : au lieu , que le 
fleuve n'a qu'un fond & deux côtés.- 
Les fuTfaces qui réfiftenc à l'eau cou- 
lante dans les bras , font par-là triples 
de celles qui réfiftent dans IeF^eu^^e. 

4. Le frotement du fond , celui des 
bords,. & la rcfiftance de l'air fur la 
furface fupérieure de l'eaa , font donc 
dans les btas , triples da froteoienr 
qu'il y a dans le Fleuve. Le retarde- 
tneni de l'eau efl: donc auJII triple. 

5. Si des Vents contraires foufïlene 
violamment contre Is' Courant de ces 
bras , ils y trouveront une ré^Hance 
trois foi^ moins grandâ que dans le 
Fleuve : ils y agiront par conféquenr 
trois fois plus fort. Ainfi , leur effet 
ttiple , fur une' vîtefle triplement dt- 
minuée , fera neuf fois plus grand. 
Dans ee cas" , l'eïu couUnte dans les 
bras du Fleuve, ira relativement g fois; 
moins vue quetiims- le Fleuve uKmes> 



fuT le Cours des Fleuves. Part. W. iff 
t'efl ce qui fufpend & fait haufler hs 
eaux dans ces briis. 

Principale Caùfe de rExhauJfement dé 
leur fond, 

De-Ii vient (N"5), que les terrée 
& les fables que les grtnoés eanii chir- 
tienr, Te dépofent H aifément dans' le 
fond des bras du Fleuve: au lieu , que 
le tout e(l entraîné 9 fois plus vke d»i7 
le fleuve. 

. Effets Je r Èxhaufftment. 
Le fond des bras» s'élève donc? foïi 
talus facilerticnt que cefui èvL Fleuve/ 
Les eaux qui coulent par ces bras f 
doivsiit aulii s'élever proportionnelle^ 
ment & refluer fur elles -mêmes : oi* 
rompre leurs Digdes dans les endroits 
foibles : ou enfin palTef par-dsflus As 
Digues. 

Avantages ftfultants de la Réuntoa 
des eaux. 
Loin de la Mer , il y a donc 9 fbi^ 
pins d'avantage far leieul écculemenc' 
des eaux réunies , que fur l'écoiâleirent 
des eaux ainft divifées. Ilyaenmèriie- 
tem», trois fois moins de Digues- i 
faire Si à entretenir : beaucoup anoiviS 



té Èxptnertclt 

d'accidents & de ri^prares : enfin , nÛ 
Pays Jont le terreïn eft fort cher , s'ac- 
ttoît par cette réunion. 

Près de l'Océan , le retardement 
taufé dar la Divifion des eaux ( N° j 
ptécéoent), eft encore fortement aug- 
Jnenté par le Flux de la Mer , qui 
^alîe du double le retardement qui fe' 
Fait loin de l'Océan* Autre caufe de^ 
Dépôts dans le fond des bras du Rhiri, 
Le Projet de la Saignée qu'on propofe , 
ajoute cette caufe fur-abondante a tou^ 
tes celles que je viens de rapporter *i 

k £ M È D E. 

''Aux ÀccUims qui réfuhent de Id '\ 
Divifion dts eaux du Rhinj 

On vient de voir , qne le fond deJ 
trois premiers bras du Rhin , s'élevoîi 
par le défeut de vîteffe de leurs eaux , 
qui permettent !e dépôt du fable & de 
la terre que les neiges fondues fubite* 
ment & les grandes pluies y apportent. 

* La Merfiae & reflue dans la Meufe 
4f la yiiïMMe jufqu'à Dort & au-delà; 
& Dort fCefi éloigne que de S lieues di 
Gorcum où la Saignée viendra décharger 
fis eaux. 



fur it Cours AesFUuvti.^kKT.Y^. éf 
En riunijfant ces trois Bras, pouf 
■ritn faire qu'un fini Fleuve , on readroii 
à ee Fleuve , une vîteUe confiante trois 
fois plus grande que celle qu'il a dans 
fcs Divisons. On lui fatiliteroit en 
même tems , un Ecurement defonfond^ 
aulfi conftamment trois fois plus con- 
£dérable. Ceci eft Jimple ^ vrai, & U 
Remède efficace , non-feulement pouf 
empêcher Us Exhaiijfements , ttitus «fl* 
tore pour los détruire peu à peu. 

I. OffJECTIOK. 

Maïs de jetter , pat Exemple , totrf 
te fort du Rhin dans \'YJftl , & ert 
délivrer la Hollande '. Que deviendroic 
"laNavigationfut leI.«Â, fur le f aAtf/» 
«Clerefte? 

R i p o N s f . 

Si le Tenein étoïc bien ménage I \z 
Bouche du Vahal , &: du Rhm près 
A'Arnhem , avec ce qui tefteroit de ces 
deux Rivières & le fecouts de la Meufi, 
on procureroit Ja Navigacion pai-iout. 
Ceci fera éclairci plus bas. 



Vl Ékplnèn'èii 

IL O fi j f c T I ô rf. '^ 

: Mais èttcore , de jetter tout le font 
Ai Rhin dans VYffilf ic en délivrer la 
HoUandë pour toujours ! Que devieïi- 
droic VOwer-Yffel? La Partie de cetttf 
' t^rovince qui borde la Rivière, ne fe- 
roit-etlepas perpctu'ellementfous l'eait 
' qui paiTerdit par-delTus Tes Digues? 



Les eaux de VYffd.n'y feroienr pajl 
flus élevées dans le ceins des Débor-* 
demenrs , qu'elles J font annuellementy 
& qu'elles le font au-delTus d'^/n/n»- 
rlck dans un lie ^ peu près égal entce 
fes Digues. Elles couleroient conftam- 
ment trois fois pliis vite dans VYJfel, 
tonime elles font aù-delTus àEmme- 
tick : ce<]aifecoitcaufet qu'elles ne fe 
^urttionteroient pas plus qu'elles font 
brdinairement. ■ 

Rappellez-vous, Monjîtur , la I Ex- 
plrUnce de la II Partie de cette Lettre , 
où vous avez vu deux Rivières portant 
chacune une quantité d'eau éga le a celle 
du Fletive dans lequel elles fe font jet- 
Wes. Ce Fleuve icruloit alors éiaâ&r 



JfUrU Cours dts Fleuves. Part. IV. Vj 
gjBnt , le triple d'eau de ce qui y côur 
loii auparavant. Sa furface lupcrieurç 
;;e s'eft cependant élcY ée que d'un dtmt' 
//^ par cette Accrue. 

Un Fleuve peut donc en abfocber 
deux autres qui lui fiant '^gaux'diacun; 
parce qu'en lui triplant fes eaux, iU 
ipi irijAeOt 9uiC la vîteiTe dç fon écou-^ 
liment. Aiplî* l'Yfftl peut aulTi abforf . 
ber lé f^akâl Se vs vieux Rhin , fan& 
iqu'il en réfulce de même aucun tncooi 
yéniçiif. 

Avant que. le Cinâral Drufius eût 
Ktté le fiers du Rhin dans ^Yffel , poii^ 
j^ cofiiioodiré dutraniport defesTrouV 
pes , les çaux qui y paQèot àyjourd'hui 
£ abondamment ^ n'ayoïent que faire 
de cette Saignée. Elles couloieni en 
entier par le Vakal & f ancien Rhin. Jo 
le r^J«té , plus 'haijt ces trbia Rivières 
ifont qu'tvi feul lit •■, & cé'feid lif vaut 
jrnieuj poqr l'iéco.ulem^t , que lès troîs- 
qui font, plus bas ; parce que plus 
t)as , ^§s eaux çouletit trois ioii moins 
(apidçinenï par le S&à fi^et de U'I^« 
yifion, . . ' '.'■'. 

Le GinSralDmJîus , Romain , a &it 
^ Preoiier pas ^ jxpc ^éi^açnei les ça^ 



^o Expiriencu 

^'HoIUnde, en jetum une partie d« 

. Ijs Générât Cethulon , auffi Kontiùn ^ 
a tait le fecoBd pas, pouc ditouiner 
les eaux d'Hollande, eo jettent prefquç 
tout le vitiw Rhin dans X^Mmtve , & 
«n en diilivianc U plus belle- , U f>tuf ' 
^ombreufè , la- plus brtltancë'&E ta pltf« 
fiche.panie de la ProvinctàîHoUandç^- 
'a>nipi;ife entre f/tneht Se Çatwyk'Jhr— 
fiier. 

Un troifiime Etranger , encore do 
y Empire Ajazoûi-» penfe anx-ffloyans 
ffficaces , non de confecver une -partie 
,de cette belle & riche Prorince , mais- 
de la çonftryer tautt t/aiift , ftvec la 
Bétuye t fans petdce. àucan des- avan?* 
Xases de' la Navigation intérieure de ex^ 
prieure. 

Le piï-allet dans V¥Jfel > ferojt do 
cedzelTer les Coudts-Ae la Rivière^ fov£ 
«inpèch^ la rapiare de Tes Digaes Se 
faciliter le ptomptécoalemeni de l'eau,' 
Sans cela, le rearefiëment des Coude» 
des Digues- n'eft pas moins néceflàiif 
|S 00 veut erit« les malhetu;, 



fitr le Cours desFUm^a,PxRT.iy. y»; 

PRÉCAUTION 
fjftruidle pour faire réujjlr If. Remid^ 
' propofi , & nt pas le rendre pire qu« 
le mal : avec une Réppnfe à la prc-* 
Pliure. OhjeSioa ci-deffus. 

Si on barroit tout d'un coup Iç 
'f^ahal Se le vieux Rhin , pouc en jette^ 
toutes les eaux , ou ïa plus grande 
pariie dans \'YJfel : il auriyemî^ , que 
ces eaux cteuTeroient considérablement . 
Ia bouche de VYffil qui tes recevroicj 
iqu'elles en jetceroienc le fable & U . 
terre > plus bas > dans le Hc dç la f^i- 
vicre y qu'elles s'en fotmeroient elles- 
mèmes des Bâcaid'eaux de traveiib., 
très-fermes ;' qu'elles pafleroient en- 
tité par-demis ces traverfea , Se par- 
deTus leurs Digues , & inonderoienc . 
le Pays voifiri. Ce font-U des chofes 
que la Raîfon indique , & que les V/i- 
p^riences de mon Fleuve arciËcieH 
prouvepî fans réplique *, 

- * fVye^-en les Preuves à lafinde la- 
lU" Patrie de cette Lettre , dans, .U Ri^ 
JiUlat des Expériences de (non Fleuvt 
ftràficeltif des Ohfiaevatiom que /ai, 
faites fur une pâme desFliuves natéreif^ 
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Mais comme le fond des Rivièrei 
Se handè peu à ' peu , par lé dépôt 
qQ'ellee^y font ^ la -longue , &c qui s-y 
divcit ctHi^dérabl'emenf ^ U faut aulù 
icitrtr ce fond de là même manière , 
«n lui donnant plus d'eau, par dts 
degrés , qui aillent roujours en aug- 
Itientant. Cela fera, que ce qui fedétâ^ 
chera diifond ', aura le tems nécef-' 
faire peur être'clurné avec l'eau qui 
l'aura détaché, fans former d'obftacles. 
Le contraire de ceci ay^i été fait dans 
Xi Méfùve au-delTus de Don, on fe 
foùvjent encore que la tentative a été 
plus qu'inutile. 

Il laudroit donc bari'er la Bouche du 
Rhifi audeflusd' j^rnAe/n , Se celle du 
Vahal', le tout en même tems, par des 
degrés qui allafFent' en augmentant \ 
pendant lo à ii ans confccutifs: c'eft- 
a-dire , jufqii'i ce que les Ouvertures 
qu'oii 'y laîïïetoit j fuffeht fuSifanreî 
pour fournir feùlemenr à la Naviga- 
tion avec le fecoars de la Meufe ; mais 
iion pour c^ufec des débordements ^ 
du da^gei- ' - ' 

'4^ FEufopt , loufkam les D^4ts oeca^f 
âonaisfar. la vioùntCiUs Açcriûs^t^ 
^' J-'Obtura[io^ 



furhCouTsdtsFîiiàtes.VKvji.Vf. jf 
l.'0t3tw:atioo 4e U fiouclie de c«» 
'deux Rivièces , eft ft facile i te H Ane » 
^u'il eft iottlile d'en paclfi: davantage. 
■ Comme pie£;]Qe toutes les grandes 
•aiuC ' f« jetceroient dans VYffdj elles 
pprie)^«ienti9«u dkUmondans les deux 
autres Rivières. La fujéilon de VEcytn 
itsa^i , •xi'iotxoit lieu qu'à U Bouche 
«kturée de ces deux Jlivièrea. U feroit 
9ÂI& d'y pourvoir poc lajCeulecoQÛirUC^ 
Ùon de ceoe fitMicbe. 

La Navigation publique > faïc qu'otf 
ne penJle pas à ptopoler pour l'Ëcttce^ 
$Bsuc:àa.l4ck & da /^«uW > de ietcec 
•Iteguattvement le Véhal dans le vuum 
iUtm t 8C' \a vieux Rhin dans le Kakal 
CD bondiaRt ri^^. Le Remède &coit 
bon pont «a tems * malgcé la craintA 
^'11 potouroic canièc : mais l'incéiit 
{tablic le i&và impnticable. 

■SAIGNÉES 

^iâdtnuUes qid font autour 
de Dort. 

Les^ Saignées de U Mérave qtù fatw 
«ii-<leâù»-de. U ViUe de Voit , don^ 
nenc i cette Rivièie one- Maladie biea 
D 
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dahgereufe â gifétir. La Divifîon des 
eaux » jointe au Flux de la Mer, doi» 
vent y élever confîdétablement I9 
fond de la Rivière , Se rendre l'Ecure- 
ment qu'on en pourroit faite , d'un» 
letlreur , capable de faire palier l'envi^ 
de l'Enrreprife. 

Elle n'eft pas impolTiblc : etlo eft 
fedlemsnt longue, & dangereufe ,'lï Ofi 
y va trop vite : elle eft enfin' pénible, 
£c demande une Rélblation ferme & 
confiante. 

Avant l'année 1411 1 que le Sies- 
Bofclf fut iîibme^é , les Saignées dont 
il .s'agit n'avoient pas lieu. La M^vt 
cotitenoit toutes fes «aux datis fon lit 
& entre fes Digues. Elles j couloieat 
fans avoir befoîn de fe déchargée dant 
ce lieu lubmergé , qui n'avoic alors au- 
cune communication avec la Rivière. ' 

Le Remède eft donc le même que 
celui qui convient na'f^ahal , &c aa 
Rhin qui forme le Leck. Mais comme 
le rahaî & le Rhin font les plus pref- 
fés , & les plus atifs , G on vouloit 
faire quelque Entreprife , il faudroie 
commencer par-U , avant de benler i 
Réparer le Bits-Bofih de la Méruyt &; 
écuiei cette RivièJcQ,- " .... 



furlt Cours des Fkmes. Part. IV. 7^ 
Je finis cène IV^ Partie tle ma Letrro 
enaveniffant, que comme les Hommeîr 
penfent différemment , je leur laiffâ k. 
penfer & ï juger de mes loées fur l'union 
du Vahal & da yitux Rhin avec l'ï^-" 
yè/. Cette Union eft fondée fur des Ex- 
périences bien fijres en petit , & véri-j 
Bées en gtand en plulïeurs endroits". 

Je donne cependant mes Idées poui 
ce qu'on voudra quelles foient: il ma 
fi^ de vouloir , & de vouloir vérita^ 
blemenc du bien à Autrui. ' - 

tin de la quattiime Partît^ - 




OH 
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DERNIÈRE 

iCdtt/î de tExhaufftnunt dufondde» 

Feuves d^Hpuande , & defiruo- 

. don des Dépôts mi caufem cet 

. Exhauff^ment; B^dr^tm^mdti 

•. . ai des J^iâuyes y & con^maHon 

<U Dignes quhfaffem conienit 

à ce ht U plus a eau qu'il efi 

pofihli i ifui enfiieilium le plut 

prompt écoulement i qui y eau ■ 

fent le moins de preffion , de 

Jappes , & confétjuemment U 

moins dçRuptuFts & Slnonda^ 



Civ q,jjtkuf Pailtie. 

S E viens, ^««/Star t de vous expofer 
daas la IV^ Partie de cette Lettre , 1* 
Moyen eStAyiat en apparence y dp 
rDUs ^liviei des loQndâtioïu du f^çKt 



Si l'union du Vahal & du vieux Rhin , 
Avec \'YJI'elt caufoit de l'kpprchen(ion 
& rencontrort de* diffiçuttcs , par rap- 
^rt à U lenteur avec laquelle l'obtu^ 
ration de la BoucKe de ces deux Riviè- 
res devrait ^re effectuée ^ emt'aatrea 
Expédients , il y à celui du RedteÀè-. 
iBent dti lit de ros Fleuves. 

Vous avez vu { Partie If^ dans ItS 
Conféquencts des trc'ts premiires Divi* 
fions du Rhin » aix N" i Se 4 ) , que 
la feule Divifïoii des eaux TuÂifoit , 
pour leur fkire perdre cotiltammemles 
deux tiers de leur viteUe , dans chaque 
bras qui Te forme du Rhin. Que fi des 
Tcnts violents & contraires ( N" j ) j 
fiirviennent pendant tes grandes eaux * 
cette vîtefle fe réduit alors daYis les 
bras , i ïa 9* Partie de ce qu'elle effi 
relativement dans le Fleuve réuni. Voi- ' 
U donc un écoaieoient d'eau ^ .fois 
pttts rttarddàaas les bras. 

Il faut entendre fceci , d*nn écoule-j 
ment qui fe fait en ligne droite & fan»' 
Obftacles. Voyons prefenrenlenr, lî les 
Bras àviRhintont droits. Je les trouva 
au contraire, pleins de Coudes Se ds' 
Sinuoftésii^ 

Ou; 
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COUDES 

^«i avdnttm dans U lit des FUuvts i- 
& qui enforufapptr les J^igues, > 

. A l'égard des Coudts qui rctrécifferit 
le lit d'une Rivière , en expofanc l'en-. 
droic te plus avancé de ces Coudes au 
tl des plus grandes & plus forrcs eaux, 
il arrive cou)cmis> & 11 arrive nécef- 
lairement : que ces Coudes fe trouvent 
jappis par le pié \ que la fappe qui s'en 
feit , réduit la racine de la Digue i 
ipoins de la moitié de l'épaiffeut dit 
haut de cette Digue : rExpériénce l'a 
encore montré i Grauffen il y a un, ait 
éç demi j que la Digue alnfi fappée , 
& diminuée d'épaifTeur dans les Cou- 
res , fait la pirouette , Se tombe en- 
fuite non du côté de la Campagne avec 
l'eau qiiî l'entraîne , mais elle tombe 
id^ns ta' Rivière mcme> Si, dans le lieu 
^ la fappe. 

" Voilà la grande Caufe , & ia Hache 
«(ui coupe Sc'fsit'les Ruptures. C'èftcc 
que la Raifon , & l'Expérience me 
montrent conllamment depuis 20 ans 
4'0^$'vaàops faiiesen différents tems. 



JUr le Cours des^Fïèuvei.VAKt. V. 7^ 
Le Remède eft: bien fimple , fi jon ' 
Vouloic le faire. Ctfiroit d'âttr ettu Ha-' 
che, en redreffani JiuUment la. Coudes, 
On repdroit par-là , à la Rivière , la 
Jatgfur que ces Ctnides lui pienneiit : 
on faciliteroit récoulemenc de l'eaa ^ 
f n EedfelTant fon lie : on évireroit en 
piême lems , totuis UsSappts de quel-' 
«ue nature que ce puilTe ccre j & con- 
iequemmeni les trois quarts & demi des 
Jiupiures & des Inondations. 
. Voyez la Tabl^ I, où une partie du 
•flkin eit repréfentée pat le Courant 
ABC î fes Dignes font marquées pac 
*i gi l my d'un côté., 8c de l'aucte pat 
o pqrst. 
, . Voyez aulïî la Table II y & la Figura 
i qui donne la Coupe du Rhin entre 
deux mauvaifes Dianes. A , eft la Coii- 
pe du Fleuve quand les eaux fonr à leur 
hauteur ordinaire i B , donne la Coupe 
des hautes eaux foutenucs par la Di- 
gue fappée e c rf/d'un côte , & de l'au- 
tre parla Digue écoïnis çrsuy. 
, Au mois de Décembre l7H > entre 
Emmerik&c ^nkem^^SiC près du Village 
de GrauJJiTty la Digue du Rhin entrant 
confidérablemenr dans ce Fleuve parle 
Coude adb\ Tab. 1 ) ».fut fappéç.çqi 
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4 1 reaverfée dans le Fleuve, & laxdx. 
«n d une Ouvetmie <^ jSd pies dé 
largeur , pat laquelle les eaux hauffées 
À& 5] 7 à 10 pies au-deflus de l'ordinai-i- 
M , fe rendirent par dvfànai. les 
Campagnes & les inondèrent, ' 

Il y avoir derrière le Coade de rett* 
X)îgue uneLacuneC ( Fig. iTat. II )^ 
«[Ut avoit déjà détrempé Se miné en^ 
le côté ec de ia Digue. Le fil des gran- 
des éaux s'étant de plus|etcé en iflm^ 
creufa fous la Digue en /, qui tom- 
bant d'abord par de longues coucbes d C 
dans le courant y puis la fappe en /con- 
tinuant & paftànc la petpendiculaire 
ab, la Digue (n'ayant plus fbn Centr» 
de gravité foutenu ) perdit tout-i-coup. 
fon à plomb & renverfa en m. Alors j. 
les eaux haulTées de/en d environ de 
10 pies , firent par la Brèche de la Di- 
gue un fécond Fleuve de j 80 pies de 
largeur , fut 47 de profondeur, quife 
jetta dans les Campagnes voifînes. 

Je fçais que ce Fleuve accidentel i 
étoit dans l'Ouverture de là Digue de 
j8o pies de largeur » fur une profon- 
deur de 47 pies 'y parce qu'après la chu- 
te des eaux , j'ai mefiiré exa^ment la 
^céctiç ^ & ^uft j!ai fondé depuis/ juf* 



fur U Cours dis Fiewn.pAKy.V. *r 
tp's» m y dont la [itofon<leut étoic de 
)7 pies i ^ joints k/d hanteat des. 
grandes eaux , eomplettent la isofon-*- 
dear totale de 47 pies. 

L'autre Digue 9 1 ay qm tint ferma 
un peu plus Bas , préfentanc une mai^ 
vaife Conftruftion au Fleuve élëvédèr 
9 jufqu'en f-, fut écornée une demi- 
lieue de longueur , alnfî que la ligne 
ponâuée rt s la lepréfcnte. La fommi- 
tê de cette Digue , qui aupnf avant étoic* 
de la largeur fK, fut réduite A su.. 
Heureufement, que les eaux bai{{èranc: 
peu ii peu y lans cela , cette Digue f » 
eût auni été remportée le long d'une de*] 
mi-lieuc de chemin. 

Toutes les Digues, quiontunepen- 
te roide & prelque droite du côté dtf 
Peau , comme 9 t ( Fi§. i 7ah. Il ) , 
après erre détrempées , battues pat les* 
vagues & râfées par le courant , fe dé- 
Rtchenr par couchés qui t:ombent dans 
Feaa , ca qui les écorne & les fait en^ 
Élire emporter pir le- Fleuve. 

Toutes les Digues , qui fonc dè« . 
Coudes rentrants dans un Fleuve comi' 
me adh oiï^i k ( Tab. f)', rétrécif-^ 
fent & étranglent tout-à-coup le fit de^ 
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. & i les. plus avances des Coudes au fit 
j4.es plus fortes eaux , qui les fappent pa^ 
le bas &c les lenveErenc* . 

REMÈDE 

^ USappe dts Coudes des Digues dtt 
Fleuves. 

. On auroû remédie à ce terrible In- 
convénient , & empêché toute ruptu- 
re , en TedrelTànt le Coude a d è [ Tahr 
1 ) , & cela fimrfiement en continuant 
la Digue a par c & < jufqu'en k. On eût 

{(ar-là rendu au Fleuve , la Urgent que 
e Coude lui prenoic: iàcilitéi écoule-' 
ipent de l'eau en redreffanc fon lit^& 
évité toutes les fappes pour l'avenir. 

Après la rupture en d , il eft refté 
une Lacune depuis d jufqa'en v. L'en- 
droit de cette Lacune où la Digue c < 
^uroit palfé , à 8 pies de profondeur ; 
cela n'auroit en aucune manière eo»pÈ* 
-chéd'y a^oir la Digue fif." mais voi- 
ci ce qu'on a feit. On a prolongé la 
Digue iipar/jufqu'en h; & voiU cora- 
iTie on a Douché l'Ouvercuret^, en otant 
leCoudeiii^^. . 
,, JI anive derU , que d'un Coude. 



fu^ le Cours JesFUitvesrPAUt.V. Jji 
qu'on a ôté , on en a tempiacé deux , 
l'un en a , ât l'autre, eti t', qui feront 
fujets aux mêmes inconvénients que ce- 
lui qui a (j^ja fait naufrage. Au lieu «' 
qu'ttn proiogeanE la Digue a par ce, 
elle eût été continuée en iiene droite j 
te qui l'adroit iriife i l'abri du choc , 
Se hors de prife aux fappes qu'occa' 
iionne le fort du fil de l'eau. , fuc les 
ftirfaces qui lui font diteâenient oppo- 
fées comm; entre a&c d. 
■ Après cet Accident funefte , l'autre 
Coude g i i eft refté j & k Lacune nui- 
i^le h n'a pas même été comblée i elle 
y ctoit e»core le iS Mai 1754, Le Re- 
mède au Coude g ik , feroit de pro- 
longer ta Digue g jufqu'en k : alors on 
ne rirqueroit tien ; le redreffemenc gk 
mettroit à couvert de tout ce qui pour- 
roit arriver an Coude i. 

Chaque Hyver , on dît , les Dignes 
fe font rompues en tel endroit : telle 
Contrée eft fous l'eau de l'Inondation r 
mais on n'ajoute pas ,, ciue c'eft faute; 
d'y avoir pourvu , en raifani des re- 
dreffemens tels que c e Se g k. Voila , 
Monjîeur, ce qui fe pafle chez vous. En 
feroit'il de même , dans les autres Pays 
q«i font fujets aux eaux comme le.vô^ 
ue! Dv) 
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iOant ta VatRi dt Ftau. dun FtamH 
jparUs.Cou4isquiétraagftatJè/ilk, , 

Vous ave» va par le N* j. <fe 1* l"^. 
'£xpériatcc rapportée d*ft> 1» lU* Far»' 
iie de cette Lettre , qu'un Fleuve tao»- 
dé par une eau rapide qui y couloit à 
râle de fss bortjk , a bfùffé d'un pii SC. 
«tcmi feuUment par trois Saignées im- 
«nenicsj.qm otic divifé ce Fieuve ea 
Kndant fonlit quadraple de la Wgeuc 
tildinaire. 

Vous avez encore vu dens la fecoo- 
de ExpériiJict , que trois Coudes pla- 
cés en divers endroits du Fleuve , Se 
«ui ont tctréci de moitié la lar^uf de* 
Ion lit dans le lieu du plus gTaodCoa- 
^ , en retardant d'un 14^ la vîte^ de 
Kccoulement de fes eaux , les ont fait 
tehaudôr de 1 5 ' pouces maJccé les' 
crois grades $ai^ées(pidiviU>i«iKls; 
Fleuve. 

Jugez, préfèrtement, d» reraid que* 
peut c:iufér un grand nombre de Cou-, 
is-.dirperfC'îfuries bortlsd'un Fleuve^ 
^s, ^^-'jx:^. G,T,:iutcJ.:raiî iî lir j, 5c 



«me cela , tes Sappes que ces Cou^ev 
éctafîonnentaQi iSiguesqni ne ferom» 
sept guères gu» par ces Sâppcs. 

■ - Le Remède eft dfanc toat-à-faîr aii- 
Hr. Otez ces Coudes :. rendez par-là:,, 
ia Flettve > la largeur qu'ils lui pien- 
aenc î facilitez i'ecoulemen: des eau» 
«ti'rçdrelTarit leur Hc; & vous évirerez' 
fes. Sappes ^ le renverfement de:S Di~ 
gnes >, 8b les Inond^ions.. 

D É T OITRS: 

MIkt Ri ffiat Fauve , ce quiy Cémfe J^. 

■ Mr^hts>dtsD^cs,& l'Exkauf- ■ 

' finnUtt difi>nf«Hâ. 

Qiurnr wa. Sinnofitéa dn Rivières éiir 

Je^Fteuves , iten raulte aulU de gFands< 
IttconTénïfnrs. *"'. L'eau venant de: 
tota aveé rapidité , de rencontrant un- 
Ehétoili , ^le dioqiie Se bat la partie' 
de U Dîgae qui £e rtouve eïpofêe i ce- 
DétDUP. i.^. L'eati coûtante perddans: 
le choc ,-. toute la vîtefle qit'eile avoir 
acqn^i^ par la penre defon lit 5c t'accé- 
Eétacion. j". Elle reftetoit tranquille Sc 
«OTK après le choc , fi la Teule pente " 
4ifc ce tic (ùfafe de teaa cE>utaiKe fti- 
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If'ériâure C|ui fournie Se poiifTe contt^ 
tiuellement ^ ne U letnettoicDC en 
Itain. 

De^Ia riainent les Érèckts dans letf 
Digues des Détours. De-là , le Gtpât 
clu fable & des terres dàtis le fond de. 
ces Détours , pac une efpèce deftsgna-w^ 
âQn.mcme des plus grandes eaux. D»U, 
enfin , VExhauÛefnent incroyable de ce. 
fond , l'Élévation des eaux , &c\e&Dé~ 
hordements. 

Le Remède eft eocore bien Jimple. 
Ceferoit aullide cedrelTer autant qu'on 
pourroit ces Détours , par des C^na-** 
Digues qui rendilTeric au ' Flft^ye, une 
largeiir convenable : qui EedrelTafTent' 

fiar conféquent fon Cours , Ôc qui lui 
acilitiClëiAfoA écoulement iansAggrta- 
l^on. 

; Voyez dans la TafiU I* , le chemi» 
finueux qui iàit le pleuve ABC , en 
coulant de B e»C pac le ipétouri / s. , 
Le fort de l'eau venant de B avec ra- 
jydité, ÔCrencoatraqi la Digye.ep.i»' y. 
il la bat entre / & xfivsc toute, la vio- 
lence de^ grandes eaux , qui anachent 
& reilverfent ce qui fe préfente -iJirec- 
tement à elles. Après qtie la Matle-de 
Vesa du Fleuve a baKU fuccetllvetuent - - 
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J^- 'de toute la largeur du Fleuve > COD" 
trc U partie Ixâsl» Digae im/ fîelle 
n'eil point emportée , l'emi reflue fut- 
eUe-mème Se lefteioic tranquille après 
le choc , ii elle n'étoir pouiTée vers s . 
par celle qui vieHC continuelleineflt 
JeB. 

Ce Reâux après le choc en tf , dé^ 
tourne le fil de l'eau enlerapptochanc 
ttu bord r , où il mine Se fappe ee bord -. 
ayec la Digue qui dote Soutenir fes 
eaux. Ce Refiu'X encore , apris le choc 
entre / x , donnant une elpèce de ùa.- . 
gnariqn aux eaux qui permet le Dépôt, 
des terres- charsiées , élève le fond du 
Eleuve le long de la Digue l m ; ce' 
qui détourne aulli le fil de l'eau en l'ap' 
pcochant de pim en plus de k Diguer 
pour la fapper. 

REMÈDE 

Aiix Accidents caufêspar les Sînoûjîtés 
des Fleuves. 

■ Il ne faut ici que cedre^Ièr le Coars 
d'un Fleuve > pour ne rien tifqueE des 
ÉxhaufTements du fond, des Coups qui ' 
fe portent entre,/*' ( Tah. I ) , ni des. 



Sappes en r & en m. On fomendb^ 
' su redreHèment da Fleuve ,. pur des: 
Comn-Digaea In tfan côté , & fs- dsi 
l'autre . Les anciennes /m n & ^r 5 refte-^ 
toieni julqu z ce queles noaveUes /ar- 
£c ; j hmëtK bien at&iaies. Apccsquôi,.. 
elles fervitoient à recharger & dott- 
Eile^t la poKB dés DoaveUe»du côté dw 
Pleove. Alors } l'écodlement des eaux- 
s'y feroJe i l'aife ,. prefqu'eti ligna* 
droite, & Jâns rencontrer dobllacles: 
capables de tes arrêter, ni. occafion— 
lier des Dépôts y mais plutôt de les dé- 
irutreen leiempottanrpeu àpeo. 

SI dans les endroits a Sit y oa ail' 
ïeors r tes eaax du Fleuve venoienc à fe' 
y&aet trop vers-la-ttgue pour la creii^ 
Ses pat le pié^ voosfçavez, Monjltury- 
te Remède ufité en- pareil cas. C'eft lei 
Kriehen* t ou forte de Digue, qpi dm 
bord de l'eau , s'avance obliquemenr 
dans an Fleuve , pour en détourner le-' 
& 8c le-fetier d'un autre côcé où il ne- 
nuîfe pas. Ce Kfithex, ou MôU, eft trop- 
connu pour m'y arrêter davantage. 

Pour ce qui éft du rcdrètTemenr d^K 
Cottdts Se des Siauo^Js des Eleuve5> 
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par des Contre - Digues ^ JÎ on veut 
qo'eiles prodûifenc art bon effet , il e& 
néceCïire àe les conftruire le [4usavaiK 
ugeufemenc c|u'on pourra'. 

Ces Digues Vivent êcre Klles, qiufr 
le lir du Heuve <p'elles- fomieiiflenc, 
putîle contenir le plus d'eau & qu'elle 
y coitle ie plus rapidement qu'il fertt 
poUîble^qne les Digues n'en ibaffrent 
que le moins de preàion , & de chocs» 
êc qu'il n'en réluhe , par conféquent > 
que te tnoins dé tuptures & de dun»> 
magfr qu'il fera aom poQîble. 

BÉTECTUO JIT ES 
tits. IXgàes. dxs. WUmes ttHoîUn^^ 

Vous connoifTez les Digues, de Iik 
Meufif du f^ahalf du Rhin, des dent 
j;yi& , de k JMerevs &c du I«*. Vou» 
f<çavez que ces Digues foi^r cûnftruiteK 
«omme celle 9*'^y ( fi^. i ■ Tah, II ) i 
Vous voyen qu'elles s'écornent fbuvenfc 
en r »;i & que quelquefois d4es Tont 
empoccées pac l'impétuo^ des grandes 
eaux- 
La Raiiônenefl *. i"^. que Ta prelïïojk 
i& ces. grandes eaux iiii le côté fl t de 
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la Dlguâ , tend à la lenverfer feloh ié 
dire^ion r w , lien ne la ibutenant en 
cette fîtuatiqn que fon propce poids & 
la cohésion de la tetïe. i". Les vagues 
«xcitéeâ pair de grands vents , venant 
fondre félon' q r (ut le eôcé ç / , le con^ 
tre-coup ne fe porte point de r en Vj 
mais perpendiciilaitenjeftE au plan ou 
côté ^t j c'eft-à-dire j de r en V. Ce 
contte-coup porte , païf conféquent-, \ 
faux : il n'y a <jtie l£ feut poids , avec 
la cohéfîon de la terre de la Digue , 
qui lut donnent de la tériftanCe y & c'eft 
ce qui fait que la prellion dé iVaa, 
jointe Â riaipeEuaûré du;; c^oç ^e fes 
Vagues , la renverfent aiTez fouvent 
aptes l'avoir déDtempée & cc6fnée.'~\ 

Il eo ell de même de la Digue te if 
(Fig. 1. Td^. II). Uii coup de vague 
potté de ^ en i , tend ^ f etiverfet la Dî- 
jue npn de i en h, niais de ien k.L^ 
igné nù matque la hauteuc à plomb 
des g^nde!) eaux au-dalTus des Cam* 

Êagnes voiGnes ; x y donne une fem- 
. labl« hauteu'cdal'aaEcecôcédaEleave» 
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D I G u E 

îiaturelle formée far la Mer. 

■ Il faut donc une c6n(lm£tion d« 

1!!)igues , plus avantageùfe , que celïè 
qui eft en ufage pour contenir les eaut 
des Fleuves qui baignent la Hollande^. 
Pour m'en iniltuire , j'ai eru qu'il faL- 
loic COnfulcer la î<laturt dans fes Opér 
iracions , & la piendie pour mon Maî- 
tre. Je voyois la MtrBd^ique^ fefoi> 
•tnereile-itiême, un Rivage fi beau, qui 
lui piefcrivoit fespi"opres Borties. Elle 
in'a moniiéj que le long penchant d'une 
Digue f ne aevoit point être du côté 
des Campagnes eomme Jty {^ig- l* 
Tali. II ) , mais du côte de l'eau , com- 
m'e ti{Fig. j); parce que ce long 
penchant vers la Campagne ctoit inu- 
' tile , $c faireit une dépeufe en puie 
pette.^ \. . ■ 

, Ayant choifî entre les Villages de 
Catwyk & Noortwyk-op'Zie , un bel 
endroit du Strand ou Rivage de la Mer 
(eique ac {Fîg, i. Tab. II ) : le Nivel- 
lement m'a fait voir,queiaRive ou Di- 
gue ac que rOcéan</>i> en montant de 
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k a en /g , fe forme & s'oppoïé I 
lui-m&me, n'a qu'un pii de chute cby 
fur unt iongueur de bife a b i^c ; < pïis\. 
Voilà une partie de Digue conftruite 
|>ar la Nature , avec le pcncliant le plus 
tloux, & qni a le plus is r^liftancey 
parce qu'il eft,difporé eonvenabler 
ment. 

Je fçMs cependant , que cetre bell* 
iDigue naturelle ne peut être imitée 1 
la ligueur fur le bord des Fleuves , par 
rapport ï la longueur de fa pentË qUS 
prendioit trop de terreln. Mais pluf 
en en approchera , plus aufS la Digue 
conftruite i. Ton itmaùon ièta painLU* 
le avantageufe. 

D I a tr E » 

Bt Contrt - Diguti ecnfiruîus Jt^ 

l'Sxh anùU on ^t ta Ûtr doang 

pcurMùdiU^ 

Je TOO^oiS' donc » qtfe fes Contre* 
IDiffUi aue je ^opof^ » & toutes le^ 
autres , fulTenc faites au moins fur le 
Plan de celles ttacées par la Figurt js 
de II TahUW. La letcreA, marque I4 
Coupe d'an Fleuve dans^ le lernsqué- 
les eatu. fotici kiu hailceuc ordinaire r 
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It> Ir Coupe des eaax hauirées de ilS 
ÇÏés au -de il us de l'ordinaire & des Cam- 
pagnes voifines. Les deux Digues qtii 
ibutiennent ces 6aux aiafî hauQëes font 
iabd cTun côré , & « v f j de t autre î 
kl Si m B mar(|ueot Le terrein ferra». 
4e part & d'autre du Fleuve entre lui 
iSc la naifTance des deux Digues. 

I.'Efpace n x éranc le lieu ou il C09-. 
«tient d'affeoic la Digue ^ prenez nf à9\ 
(oo pics de longueur , élevez-ta per- 

Îiendiculaire *» / de 10 pies , & tirez Is 
igné ^fpour avoir le Coin «^r^ qui eft 
Iç mi(^ de la Digue expofée à l'eau.. 
%A latgeur / V { égale à f^u ) qui fait la. 
(ommui , fera de i<? pies , puce qu'elle 
doit {stv'a de gcand'chemin : la bâf« 
ftx du côté delà Campagne fera ai)lli 
Ae Lo pies > & cela feulement pour fbu'- 
teoic jles lerrçs de r ou x. La DigUA 
f.a hd ^e l'autre côté , fera confttui^ 
4f la même manière eu^e f Si,k, 

A V A N TA G E I 

Jhs Digues îmîfits dt la Naturel 

' Quand les eaux ordÏJiaices A {Fig. j : 
Tjtk. U } , haollétoiu; enB |ai de foné| 



,^,4 Expériencts 

^cctucs, on voit d'abord, queccseauï 
pourront s'élargir en m n Se /k de part 
4c d'autre du lie du Fleuve , ce qui 
flugmetitera fonlidérablçment U largeur 
de ce lit avant d'arriver au pié des 
Digues en 1/ & ^. 

Cette augmentation de capacité dç 
lit, augmente nécetTaïrement la poffi- 
Bilité de contenir une plus gratide quan- 
fité d'eau j & comme cette eau y fera 
4 l'aife , concentrée entre des Digues 
léguUères, elle y coulera auliî plus ra-r 
pidement. Les Efpaces mn &c Ik pour- 
ront être augmentés ou diminués félon. 
lé befoin , foit en conÛruifant des 
Contre -Digues , foie en en faifanjp' 
d'autres.. ■ 

Lés eaux qui haufferont fur le Plan 
incliné de ces Digues entre [t Se d b , 
diminueront d'épaiffeuten s'élevapt de 
f en / j parce qu'elles s^ réduiront en 
une lame d'eau , qui aura d'autant 
moins de force, quelle slé^vera vers t. 
Cette lame "né fera que glîfler fur le 
plan ^ t en allant à tien de/> en q, H 
'n'y aura par conféquent point de choc 
^ praindte , U. aucune preffion qui ten^ 
4e de .jeii.»'. Elle fe Fera au contraire. 
Je^enr','^ de^en5, dans U fàaQt}'' 



fur U Cours des Fltuvei. Part, V. 9^ . 
^ Globe de' la ceire, ce qui afFermirA' 
V Digue. 

Ce Plan (t crant détrempé par les 
grandes eaux , fa terrre ne peut fe dé- 
ucher , Dt tomber, que fut elle-même» 
Ainiî ; elle reftera Tur le Pian , qui na 

ginrra êy:e ébréctié comme l'a été la 
igue ipt-.wy {fig' i ),'ni être fappé . 
ïjomnie lauâe Digue ■«'Cii/(auin Fig.i), 
- ;Pouc altermir encore davantage la 
tertft qui' forme le Plan inclinent 
^■Fig. i )y on le plantera de Saales , 
ma ieroEU: rronccs aoDuelleraent à la 
hiutlMiif ' d'ua pié ou deux : ce lerà i 
Varctère^Saiiba..Les racilifes de ees Saiif^ 
IfisEomelafleesdans U teere'i y feroni; 
uiie.rfille liaifon ,.qne lalamp d'eau qiû 
éatleri^r-dçiras', neponEraycreufer," 
Se ericore moins y faire ces trous qm 
écornent fi fore les autres Dif^s, ". ■ 
'. ' Mats iè point eCTentièt; eft de toin- 
pre les' coups ique donnene.Ies Vaguàgi 
ecciléesipar lét grands vents.' 
-I Soie une de f es Vagues portée d'ona-' 
[HeUe à JJa^utre fe'loh la diie^ion ojf 
fur le Plào t ' { F'g- } • Td*. II ) : le cen-" 
irreide per<^flÎ9n fera en^. Si ce plaa 
)étoitliwe,apcès'le ch6c,jl fe forterdit 
4e j> en/ en ruivant uneidireâiaa pw^t 



péndicillvie à . la âtnatim qif il £ ao* 
taelleraent : c'eft-à-dire , que fi le coup 
«ft'poTiéâe o enp'^ie cciurercoup fera 
lepowé de ^. en r pecpendicuiartemenr 
4U Plan choi|ué ^ & le choc ei\ gr , ^' 
|K>ftie» de f «n .£ au liea il'allec <de ^ 
«n w. C'^-i-dife sncere, que ces 
«oniTC'COups fe poitant rws 4ix Plan 
4ar^ la Ma/ïe w globe de la lesre v 
Jis tendentaolEcousàprefiërâcâ affèr- 
«itr le Plan ou Digue ^xcmuieb tmv 
\ees r &i , Se muiemenc à U itm/es^ 
&c vus k Campogns en »• & x. . 

.'. Le Qontraiiie'aixîve à Regard de la 
ttlgaeS<tJty iFig..i ) : cat le caap 
poité de qett r , ^tepotœ à. fa.tOL'faa^ 
ÔMftta-coapuit reamt petpciidinitffW 
i^iuent au plan choqiic 9t, ce qui terni 
àvenvesSet UDigu^ du côte de là 
Campagne. 

-.'La bâfe rfl (da Plaa ou dîswotule 
^t {fiff. ))ide-'k Digue;) éiant ée loq 
pies , Se k.perpaxuculaiie Jf de m» 
péai eèiaàpanc le B^^^ndtS pvur 
i* B^ yfiir I itCaàièuAU per^ndicu^ 
lâiix. Lst Digue-augmenteca su £brce»^ 
9c Ecâftesa aqx vagues , k pcoponion 
qiK:la bâfe {.f fera all6t^|^> encon- 
ùxKfML oéanmoias U-luMt«iit -fi t^li» 
qu'elle 






JùrteCcUrsJesFieuves.PAKT.Y. ^f 

in'elle eft. Ûu, f lus le ^Plan ^ t fera iiH 

icliné , plus le 'contre-coup qui fe porte 

ide / CH *■ s'approchera de ia Jîrediion 

' <qui va au centre de la terre pour ïf 

• plaquer , plus sslli les .coups des va" 
^ues effleurerow Jt Wan , & mùiiisil 

'-ta fouffrira % 

}e ne vous denne donc , Monfitur ,' 
' la Digue t^p j'ai décrite , que comme 
' la mâltii-niftuvaife-que je puïHè con» 
ifeiller, rrftinte A^ -rebuter par la lar- 

• geur de n en «. Cependant , iî la Bâfâ 
'.n-f -étoit double, la hauteur.^ï reftaoc 

- la mèine , la face ^ £ de la Digue auroic 
''-^r-U une réUdance double , âc fouf- 

- jriFoit 'moitié moins de toutes les ma- : 
«ières. Jugez préfemement de tous les 

* Dans U Pays .dts Morttagnes oit 

il y a des £tangs , dont les_ eaux /ont 

'. TUenuës par des Çbauffles ou Levées eU 

■ UmrOaferaufagedelaDigutzzvïg 

' ( fig- î-ï>-'**'*^- '^tatu davantage qut 

Jitr Us Rivières. Cette manière Jediguer, 

fie demande , au re^e , pas plus de terre 

~ dtnsfa canfiruQioa , & fouvent moias 

fKe les mauvaifis Digues auxquelles g^ 

donne ordinairement un long pench^ju 

- f er j fes Campagne^, 
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yS Bxpirlvtets " , 

•utces cas , Telon le plusou le moins d? 
targeur qui feiA donnée i la h^Ca n$, 

'VOUS venez de voir, <^tiç le. lit 4e 
«osPleuves peut cooceDir beaucoup plus 
d'eau^â: y. couler plus rapidementqus 
ne lui permec la conftmftion ordinaije 
de vos Digues.^ que la prelHon 4ç l'eau 
fur la Digue ooe je vous proppfe rioin 
de lui nuue, Tatïerinit aij contraire (ac 
la malïede laierrequifouiien^faB&fej 
ia'ellen'çftfD}eneàaucQQ,^b0u^B)eDÇt ' 

Bucuoe lIÀppe i que- tes cbnti^^f^ups 
des v^aes y portant fotts la BÙb de ta 
pigue,. ne lui eatlTenc point ^'ëtstsmie' 
fnetu , & au Ueu que dans la Gpnftrucr 
lion ordinaire ces' chocf. ti^d^nc .4 }a 
cenverfei: vers la Çainpagne , ici, au 
Êonfraiie , ils Iji plaquent for te fol qui 
fouiientfaBâfe^ que par tousces avan- 
tages 1 la Digue ne doic "éprouvée que 
te moins de Ruptures & eanfecque*!* 
luoios de Dommage qn'il fe» poUîr 
ble*. 

* /« ne parle ici. qui Je J^iglus coaf- 
fflùtes de terre feulement , parce que ceU's 
qmj'otuietmtnt les eaux des B.iyiirts,& 
4«i /'/û'V '^'Holtaode fie fonf q^ de 
ftrrt, $i ma Sami U fermât , J'cjpitv en 



fur U Cours des FlettvfS.VAKr.V. yl^ 
' Pour ce qui eft des Accrues, la quan- 
tité d'éaa que la Neige fondue fubice- 
Itaent pooduit fui la reire pour grolTic 

donner d'autres dans la fuite , par un 
■Ouvrage qui développera les huit Prop9~_ 
filions fuivantes, ' 

\,Ûn Fleuve ou Riviire dont la laf- 
geur firoit de 400 piist Sffj profon- 
deur depuis Sjufqu'à iz où iSpiis; s'il 
-étoit niceffàire de détourner fuHiemtrU 
fan Coifrs , en tout ou en partie , pour It 
jeuer d'un autre coté où il y auroit utt 
écouUtnenl au décharge ft^fante ; /'« 
_ donnerai le Moyen de re0cîuer entière^ 
ment dahs S à S fois 24 heures, éa 
lemsd' Hyver prtfque comme en Eté. _ 
II. 57 la Digue d'un Fleuve ou Ri" 
vlire s'éioil rompue par l'impétuojaé des 
taux, Sf fi C Ouverture de la Digu^par 
où r eau pajji dans un CoTttinent fermé [ ou 
Polder) , étoii pareillement de 400 pîis 
de largeur, fur une profondeur quelcon- 
que .' Je donnerai de même le î^àyen t/e 
boucher celte Ouverture dans le tems de 
Sis fois 24. heures , aufft tn Hyver è 
peu prks comme pendant l'Eté. 

ni. S'il fallait boucher une telle Oà- 
vtrture de 400 pies de largeur & mêiiu. 
Eij 



f{>0 Expiriencts 

]les Fleuves , eft (t conOd^rable j que f 
félon les Expériences que j'en ai faites 
4emièrement ; le Vplufne dç Ifeigf 

'tf avantage , Ja/is un ttms d'Hyvtr & dif 
puits oh/cures : enverra, qu'on pourrofl 
fupplitr affc:^ à la clarté du jour, pour 
jravailler durant ces nuits obfcarts,. 

IV. Pour boucher une telle Ouvermte 
•^ *,ao pies , & recofidre la Digue rott^ 
.pue & emportée, iilfalîmt ckajfer pluf 
Jîems rangs de Pilotis d'une extrfmiti de 

fa rupture jtifqiià l'autre extrémité : jt 
Cannerai une invention de Hifs , di/pef 
Jées de forte , qu'elfes pourraient châffèr 
fommodémtht ;o à iz Pilotis à lajhis, 
en moinf d'une hefire , & cela dedans ^ 
contre le courant de teau même. 

V. T indiquerai jettfiiite, les Matériaux 
'les plus propres ^ pouvoir être jettes fe 
plus prompttment entre ces rangs de Pi- 
fotis, pour former d'abord le corps d'une 
\SHgue ferme & arrêter l'éruption des 
eaux. 

VI. Si la terre étoitfi gelée au borddt 
, TQuytrture d'une Digue rompUÏ , qu'on 

TU pâty hier pour former la naiffance dfs 
fongs de Pilotis -.je donnera le Mvyei^ 



fiiritCQÙrsdesFUuves. Part.V. iôt 
telle qu'elle tombe ài ciel & s'arrange 
d'elle-même dans nn Bac-<le fer-blanc, 
tft au Volaaae d'eau qu'elle produit 

de trâvaitlèrfuT U champ au Hiagé. 

Vil. En reeoufam une Digue Tom~ 
puë , s'il fi troîivoîl un de ces Ahîmeà 
( ou Wel ) par où l'eau fart toujours 
quoiqu'on y puifft Jetter poi^r le combler i 
^ fi cet Ahîmeft tfbuvoitfous l'Ouvrage 
'^u' on fera pour boucTitr l'Ouverture faiti 
"A la DigUt j /f dirai dt quelle manière 
6n pourra tarir cet Abîme, & faire qu'U 
tu niùfe & n empêche en rieti la répara- 
tion de la Digue rompue. 
"■■ Je me fuis trouvé dan's ce cas de dé^ 
irejfe en lySa. , & je rrieft fuis tiré eft 
ij^S'pe'iide terni , quoique ce fut pour la 
première fais. Ù était pour Un Ouvragh 
où il fallait ie'aûeoap' plus d'attentioA 
■çtte pour une DigUtl- 

VIII. Jedètaillefaï enfin, tes Arrati- 
gements qu*il faudrait prendre , pour fe 
mettre d'avance,én état,de procurer de lu 
manière la plus firhple , la plus fure & 
•là moins dij'penditjife , tous les Avârita^ 
•ges ci-dejfus à an Pays tel que la Hoi-r 
lande , où il arrive chaque année des 
faondatiofts c'O^fUs par la rupture dt^ 
£ iij 
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^tant fondue doucement auprès (îu fes* 
_ commâ 7 , à i. S'il tombe donc 14 
pQilcesde hauieui deNeigerurlaterre^ 

Digues , que r&rf ne iouche que S à- C 
mois apris tlnondation ,■ et qui y caitjè 
en méme-ums des doubles & trihîts Dér- 
bordtmens €r SuBmerJïons, avet des mal- 
heurs & des pertes immenfes. 

Ce queje dirai pour la Hollande ifirx 
'également utile aux autres Pays plats 
haignis par des Fleuves qui les inorit 
fient. 

Pour qut rien tu manque à un Ou^ 
yrage qui pourra être iruircffant t on y 
trouvera aujfi h Moyen de rendre les pe^ 
tites Rivières navigables. 

Je firai plus i ce fera en donnant la 
ConfiruSion d'une nouvelle Machine 
hydraulique , pour U DeJJlchtment de$ 
Lacs & des Marais : pour arrofer les Ter- 
res arides élevées : décorer de grandes 
yîUes par des Foatairtes publiques , & 
fournir l'eau dans des Suefervoirs élevés 
contre Us Incen£es : pour embellir des 
Jardins par des Cafcades & des eflUX 
jaillijfantes : Enfin , celle nouvelle Ma- 
chine donne une telle quantité d'eau, 
^ par fon fecours t onpottrrajoindf» 



fur U Cours d(sPl(in'és,VjttiT.V.îai 
(lie y donnera par confcquenc 24 piés 
cubitjues d'eau par Verge qaarrife fi elle 
fond riibiiement. De-ld, on peiit jugef 
C8 que le Tràjtt du Rhin pent en rece- 
Toir pour groflir fes eaux, en y ajoû» 

des Tkuvts pdf Un Canal iïevi de coni- 
itmmcadon , auquel tlU fournira teail 
i^icijfain à fan entretien ; ce ^ui ferait 
d'une grand» utilité pour la Navigation 
& le Commerce etitre des Provincti tant 
ihignées que limitrophes. 

Avant Vç donner la Jjejcnpthn de 
tette Machine % fen firai l'Expérience 
in préfence de Commijfaires , £r même en 
Public. 

, Tajoiitefâî ta Conflnutiott d'uni Cruî 
flatte fixe , & celle d'une Gnu platu 
eanbularue , pour enlever par Coupons les 
Trains dé boisfioiti de dedans Veau , & 
Us rendre eommodiment & àoeu de frais 
fur les bords des Rivières d'où ilsferordt 
venus : ce qui fera avantageux aux Mar- 
chands de hois de Paris fur-tout , qui 
perdent Beaucoup de ce hois dans le coti» 
rant de F eau qui Ctruraînê dis Coupons , 
«se Von "délit dans Peau^ pour les en 
tirer hiche à bûche avant de Us portaf 
dans Us Chanturt. 
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tant encore celles des grandes' pruiis^ 
oui furviennent ordinairement à lï 
fonte des Neiges. 

Les Expériences dé rtioiï Pleuve arn-^ 
ficitl ont tait voir, que dans un Pleuve, 
naturel- comme ïs. RJiin , lorfqa'il eflr 
réuni , il faut une Accrue d'eau qu? 
fournie contin'uellemânt , ^ofiispluS 
«ue les eaux ordinaiies , pour le faire* 
fiitmontei de 9^ à. 10 pies ào-defTus dtf 
fa hauteur accoûcuoiée- , 

Pat une Accrue lï tertîHe, qui l'an* 
■ée dernière *> s produit tant d'Inon'^ 
Rations au-delà. àAmhem, l'eau n'elfi 
pafle nulle part par deifiis fes Diguei 
avant , ni après- les Ruptures des Coudest 
3î ces Coudes eulTeiit étéôcés , il ft'y 
autoit eu aucune rupture : bien moins 
«ncQte de fecoùfTesi £ les. SinuojtîccS 
«uflent été redrefTées^ 
. LeRedltirementdesi3eïoa/-i&ceIur 
^es Coudes , £ aifés à efFeâuet dan*. 
chaque Provina,. qui pour cela , n'au- 
foit befoin que.àtfjha.j'ropre Confentt' 
mem , e(l un des Reinèdes le plus ^ 
qu'on puifTe prppofer. Toutes les Sai- 
^ snces quoh pouttoit faire pour divifeib 



fktU Coun^des EUtivti. Pab-T. V. i o j 
.ïes'eaiix, feroient pemicienfes comme 
«n l'a VII cî-deCTus.-Ët quand même on- 
ks' ïuppoferoit utiles , il faudroic en- 
eore auparavant » ôcer les obftactes ds» , 
: Couda y, & redrefTec les Détours. Sans 
quoi , ces Saignées ne feroient qu'aiw-- 
menier t'a Stagnation des- eaux , en dt" 
tninuanr le peu de vîtefTe qui leur tefte :- 
procurée un ExhaufTement plus conlldé^ 
lable' dans le fond des Rivières : aug*- 
mentec le nombia de leurs Digues mad.' 
à-propoj : y caufer plus de Ruptures ^ 
d'Accidents S: de Ma}Iieurs. 

Si une , ou plufïeurs Saignées écoienC 
fiites comme on le propofe dans le" 
Xfck , où le Flux de la Mer a lieu en; 

fiartie v le f/ux , qui ,. en fufpendanc- 
es eaux , leur caufe par-là un retarde- 
ment (!■ conndérable j fetoit encore^ 
luiffamment aidé dan? ce retard , paC 
te défaqc; de viteffe que- cauferoic la^ 
Divifion du Ltck, Alors, la vîteflë de- 
l'eau retardée par les-. Saignées , les^ 
Coudes, les Ditwirs , Se te Flux, s'y 
nouveroic réduite ilài^ oa i j*. par- 
ité àe celte que le^/n-*conftamraent: 
au-delTus A'Emmerick. 

Peat-on donc , du Sein de Ht Ho'^- 
£uii&même>.conleillei des chofesaulŒ 
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peQ raifbnnables que ces Saignées ! En 
Phyâque comme en Politique, on Tçait, 

-que la diviHan des Corps ell leuc Ae£- 
truâion. En Hydromcrrie , U divifion 
lies Fleuves , c'eft la fubmecûoa du 

■Pays plat qoi les environne. 

Je (ov^itc i M onfitur , quonfe foa' 

: Tienne que je fuis Etranger ; que je 
travaiileJîiTiï Intérêt; & que je ne cher- 
che qu'a procurtr lafûreU d'un PaysoÀ 
l'on m'a. marqul -de la confianct^ 



fin dt iacîn^uum* Pamti. 
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COÎSrrRE- DIGUES 

Dormantes , de peu d! étendue , & 
& capables de garantir des Eaux 
la plus belle Fartic dt la Pro^ 
vinee ^Hollande. 



Sixième Partie. 

E N réScchillâtrt fur les Moyens 
que j'ai propo(« dans les deux der- 
nières Seftions de cène Lettre , pouc 
contenir les grandes eaux des Fleu- 
ves d'Hollande , j'ai vu divers Intérêts 
trt oppajîtion .- ce «ontrafte , m'a para 
un Argamtnt pirfiiafif^ contre et qut j'ai 
dit de mieux. J'aarois voulu confsrvec 
tout ce qiîi peut l'ètte : je penfe prc- 
fenrement à la confervarion de la meil* 
kure Partie. Je vous prie, J(/(wyfetor, 
de vouloir faire bien attention Â ce qua 
je vais dire, 

La P^ovitTce cTHoITande , eft ccfntï- 
nnellemenr en craime , fur l'infu^ 
£iiice de la Digne féptemTÎomFe <{« 



io8 ExpéritTieeS 

'Zeck , depuis Jfyk-ce-Diap^eJi juf^ 
qu'envicoa une heure om- aeSom dft 
'fyaae. Cela faîtliRe longueur d&qiu- 
cre lieues 8c demi feulement. 

Dans le tems des grandes- eaux , fi 
'«^uelqu'endroit de ceice Digue vient à 

■manquer ;. tout le Trajet du. Feckt. , le. 
Territoire de ^oeri/en & fes adjacents,, 
l'Amfid-Laad, \t Rkyn^Land ,\& Sckif- 

•^tand de 1e Detfis.Land ferontinfaitti- 
blementinondis. . 

Si cette Digue croit dûuhUe depuis- 
Wyk-~ U--DuuTpétde jufque derrière 
ïjfdrSuen.yOn éviteroit par-lijtoQS 

. les. malheurs qui réfultent. de pareilles. 
Inondations, {ur-iour dans un. Pays plat 
& enfoncé fous, l'eau, des Fleuves qui 
le noyent.. Quand, je parle d'une Dig(ie. 

• ^uu^/fe,, j'entends une Contre- Digue ,. 
darmantt. , éloignée autant qu'il fera'' 

faHIble de celle contre laquelle le* 
leuve. touche. 
Aloiî , le choc tant de l'eau que i.t% 

t laces, n'agiroit: que fur la Digue qui 
;ur feroit espofee. Si elle venoii i 
rompre, IzContrf-Uigue fouriendroir 
d'autam tmeuz. qu'elle, feroit afTéiniie r 
,Ibin, du Courant , détournée du Tii-ie 
JtesuLfa &ii £oinc. eJ(£oie£ à ie&Cou£s» 



fkr teCours Its FUuves. PÀKT.Vir rètf» 
La Digue dormanu , étant éloignée; 
'ie 7 à Sse pies au plus de la Digue-' . 
Jouffrtuiti ;. l'Expérience m'a fait voir-' 
Hans une.eccaiïon dccifîve & toute ré- 
cente :- que r-1 "endroit de Ta Contre-Digue 
qui feroit diredement expofé à la Rup- 
ture dé làiJig^eyîtwjfrà/jftjce'-teRupture' 
fût-elle de jSo pies de largeur comme' 
elle a été près de GrauJlen\'a.Tinû.& der- 
nière ; l'Expérience m'afait voir, dis-je,, 
en cet endroit , que la. Contre-Digne sx— 
pofce alla Rupture, ne foufFriroicriem 
du choc de l'eau qui en roiiiroit. 

Cette eau , groffie 3t élevée de" lO' 
pies aU'deflus de fon ordinaire , tombe' 
d'une Brèche ou Rupture dejSo pies,, 
en s'élargifTant de tous côtés, de ma- 
■nière qu,'a,3-Da pics de diftance & en; 
ligneJirefte de la ruprute , la Cam- 
pagne lilxen'étoit pas couverte de 3 pîés- 
de hauteur d'eau :■ i 500 pies dé dif- 
tance , la Campagne platte & libre „ 
n'en a été converte que d'un & demi 
à i pies dehaïueur. , 

Cela fe connoit aifemenr, par les 
rayes que les glaces font aux Arbres: 
qui fe renconctent' près des. ruptures.. 
Or ces glaces qui font toujours à là Cir- 
eux; fugihieuie de l'eau, marquent fui- 
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lemént la hauteur où elle a h^ parfe» 
taillades 'qu'elles font aux Arbres : c'effc 
ce qui ell facile à remarcjuec. 

Là Contre - D^iu {ë trbUTant donc 
floionce de 7 à 800 pies de la Dipie 
Jouffrante & rompue * elle retiendra 
amplement les eauX forramde la rup- 
ture. Ces eaux s^'y élèveront peu âpre» 
i la hauteur de celles de ia Rivière î 
elles s'éçoiiîeront enfuite enrre les deàr 
Digues j & ne produiront fur la Dor* 
mante qu'un effort proportionna à leur 
pcfanteur, fans chtic ^ le tour même 
tians te cas où la Dizue <^e j'ai pro> 
pofee ne feroît pas faivie, 

A u r s. e: I d É' E' 

Si la tongueur de 4 ou j, lieuës dir 
Contre-Digue, rencontrait des difficulté» 
DOti dans la conftruikion & l'ufageV 
mais autrement r il 7 a encore un autre 
Moven pour y fupfjéer efficacement. 

Ce feroit en prokmgeint là Digue 
feptenrrionale du N<mve£-Y£i£,, dé|rQis 
environ une ^mi - lieuc au~deU dis- 
JWon/ôorr, en coupant Fe [Tnck-Vaert 
«a) Canal navigable SUtrecht à Pyane^ 
£ ea continuanc ainll tout droit iiiJr 



far U Cours dis FJema.fArLr.yi. su 
qu'aux environs du Village As Rhyn^ 
vuwtn fous Utrtchl. Cela feroit unfr 
JDieue de piès de deux lieues & demi 
de longueur. Elle feroit dariaaTtt^, 

Comme les Digues du «(wve/-I^^, 
couvrent ài^ la plus belle Paitift de ^ 
Province d'Hollande des Inondations, 
du Sas-Leck ;. U prolongation dont je 
parle, acheveroit de la couvrir efzlihe- 
mcnty & \z préferveroit des Itiondatfonx 
du Haut-Leck qui font câlles qu'on, 
crainr. 

Cette prolongation de Digas , co»- 
pant le Canal A'Utreeht i Vyitne , it 
îândroît nécefTairement une bonne 
Edufe dotéU fur ce Canal , pour le 
Paflàge des Bateaux publics. On neja 
fermeroit que dans le cas où la Digue 
Jhaffrante du Haut-Ltek feroit menacife 
de ruprures , ou s'il arrivoit quelqijft 
malheur aux Eclufes du f^aert. 

Voilà , Monfeur , jufqu'où m'a ei»- 
yortë la Matière qiie je traite * & ee 
que l'hutTunité m'a drâé- pour vous le 
lendre y en contiibuant autant qu'il 
tn'eft poJTible au bonheuc de mes Sedt- 
Uables. 

Juz d$ Ht Jxiimf ParA 



ï^'xptrlïnay 



REMARQUES , 

iSa/'&j'f Ys-Dammen ou)B^ncs' 
de Glace qui fç forment dans le- 
Ut des Rivières. Cette Glace nr 
peut fournir aucun prétextée pour' 
divifec les Fleuves par des Sai-- 
gnées artifiàelies , puifauil n'y 
aurait que di lalMpenje inutile: 
à faire ^ & des Majeurs à OU 
■attendre,- 



SsPTiàME Parti E.. 

51, Es Saignées qu'on pourcoit feiçe- 
dans' la vue de oécharger une pArne^ 
Àes eaux de Rivières , toutes pefni' 
cieufeï qu'elles fetoîent', ent cepei}- 
danc parues ' HscefTaires i bien deS' 
Gens-} & voici- pourquoi; Pendant les- 
rudes Hyversv •' fe- forme dans:- le- 
£eck dfis,Batard'eatix da- traverfe , quii 
karreat le Couiaat de U Rlvièie. Cej^ 
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'&rfe Cours des^ïeuus.^KVJT. Vit. xif 
Batatd'eaux de glace > font d'untf 
cpailTeut & d'une conUftanee il'épreuva' 
au canonv ' ' 

On conçoit aïfértiêftf ,: ^e lï" diff 

ftandes pluies j'oiilies d la fonte fubiia* 
es neigetf tpii caufent les Débbtde-' 
Àientis , fùtviemient avant que cette' 
glace- tranfveffale foit fondue & diili-' 
lée ; les eaui , que ces pluies & ces* 
lei^es fourniront , venantalors comme' 
fl'un Torrent , doivent fauter par-def-' 
fus la itaverfe: £t -f ^afei'unë Cafcadef 
liorrible. EHeSrte peuvent le faire fans ftf 
furmonfeftonlîdérablement, ni mÈmeî 
fans paCTer pat-deflus leurs Digues eni 
pludeurs enatoits j ce qui peut les dc-r 
chirer', & noyer le Pays voifin.. 

Pour éviter cet Accident , ori vienC 
ptéfentemenr conrinuer à nous dite y 
^u'en creufanc nn6 Saignée qui prir unff 
partie des . eaux da Leck 8c les jectât 
Sans la Miiuvc , cela fétbif diminuer' 
îa quantité de l'eait qui fait la' CS- 
tade , Se qui peutauln paUèr par-deiTus- 
les Digues; ■ 

■' En examiranrle. Projet lous'ce det' 
ïiïêr point' de; vûir y on troave qu'il' a- 
réetlenjfuit 'rrcMs. faces: D'un' côté , ont 
Wc dà^tai:: èex ^sxa. auttes' ,. H. iv 
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pléfertte àes inutUiEés nuifibtes qui faft» 
tenc vit yeux , avec des difficultés irf 
fatmoncaDies. 

-Le vrai eft » que \i SaignF^e pVendra 
tfautant plus d'eau , qu'elle fefa con- 
fîdétable. Par cela même , la quanUcé 
d'eau qu'il y aura dans fa Rivière , doii; 
nccelïâirement diminueF. Cela eft |d9 
toute évidence. 

Mais (î la quantité diminue, la baa< 
tea^ de l'eau refteta cependanr inva- 
tiablement la m&mç , fans diminuer 
d'un quart de pouce. Car , que cetttf 
Saignée foit, par Exemple y aETez fotca 
pour prendre la moitié de l'eau .de 1* 
Jlivière \ elle lui prendra fans doute* 
en même tems . ta moitié de la vîtefTç 
de fon écoulement. C'eft ce que la 
Raîfon dit.toot haut : c'eft ce que vous 
«vez vu , Honfitur , dans toutes lèf 
Expériences ptccédenteî. 

L'Ecoulement ainfi retardé , ne cKan^ 
ira abfolupient tien à la hauteur dv 
_'eatt, rien à fa prefïîon fur les Digues, 
rien i laCafcaae , Gnoa y qu'en tomr 
Ibantde la-même haBceur , elle jettera 
feulpment la moitié moinï d'eau, avfiC 
la moitié moms de vkeQe-. 

Or , vous avez vH dans rEsamea 



ge, 
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fur U Cours âaWkttvts. Part-VH. 1 1 f 
des ' Païadoies ( Partie 1 ) , que U Sai- 
cnée donc i) s'agit , il a pas écé propO' 
i«e d'une capaciré égale a la moitié àa 
teck , mais leuLement delà i6*. partie 
de la largeiit de cette Rivière j & l'Ex- 
pérîeDC« jd'accotd avec la Raîfon , onc 
fait voir , qu'il croit même abfurbei de 
penfer , que la Saignée dût faire bai(&r 
en rien les eaax qu'on voudroit éviter 
par Ton moyen. 

■ Alnfi , cette Saignée feroit inutile J 
puisqu'elle ne produirait aucun bont 
effet. Elle feroit nuifible, par h dé- 
penfe de fes Digues qiii Te crouveroienc, 
de plus , expofées aux ruptures , com- 
' me toutes tes autres* & cela fans aun 
tune nécelÏÏté. 

" Pour faire encore mieux enrendr* 
ceci , je répéterai une partie de ce qas 
fai déjà dit précédemment. RappeUes*- 
TOUS le jffflW-iîA/sdivifcparle^aAa/, 
YYpl 8c le Leck. Ces trois Rivièrei 
partageant ain(i , entr'elles , les eaux 
du Rhin , elles doivent nécel^irement 
couler dans chacune des Rivièreî i peu 
près égalés, avec les deux tiers moin» 
d'eau Se- de vîtefle que dans te Rkia j 
êc c'eft ce ^i & Ueu en tems. caitse ^ 



lorfque les vents contraires' n'y ciiifwif 
pas un' |:4iis gran<l^ retard. 
-. Tout fe monde peuc aifcment re<' 
aiarmiei^ ,■ qué maigri ces EHvifiohs ^ 
qui font les rfus gfamfeï Saignées qa» 
^ifTant erre faites j; oti' retiKÛ^ife^ dîs^ 
je', toutes les foiff g^'on le veut ,■ <ratf 
dans le tem$ de? Diébordements', les 
tfaux dé \'Y^ & du Letk n'ont pmai» 
été moins hautes que diui» le Kakal SA 
le /KiiW-iÏAïn',' qu'elles y ont mêm^ 
toujours rompiiléurs Digues >- paî-tom^ 
avec tmê égaie forcei- 

Voità iff mauvais effet de la Divî- 
fion des eaux , qui ne leur ptocure qu0 
du retard danc la vîtelïe de leur écou" 
tement ,' fans les faire. bntller, It.cfl^ 
n'eft par le moyea d'une Saignée ira- 
ïnenle. Vous avez vît trai! les Êxpl- 
titiuiu l & Il de ia lll*. FartU de ccttrf 
Lectce , qliepour faite' baifler de 6 pou,-< 
tes feiJement,^ ùh Eteuve un peu tor* 
fueux, iLËilloît une Saignée qui prifl 
les trois quarts de l'eau de c^ Fleuve. > 
' Si VJjfel & lé Le^ ,■ qui Ae -pren- 
nent qtfenvitcm les' deuïtie» des ea'U* 
du Hiuti-Riuit f ne peuvent aflez- fai-r 
j^ (telles, qiù fe jeEtent feulemealC 



JiirU fours daf^uves.pXKT.'yUfi 17 
idins le Fahal^ |ioiii leui ^ir^ peidr« 
lun pouce de leuc hauteur : que leca-^e 
^onc d'une Saignée qui fera â peu près 
^e la j £'. parue de h- capacité de cçs 
.^eux Flwves ? 

Si ces deux mcmet Fleuves « it'op^ 
rent aucune dimit^utipn dans la haii-* 
-teai des «aux ^a faignant le Fiahal j 
^Ja^troLÛème Saignée propprée, ^tant 32, 
^ois plus petite , ppeter^^c-elle .dayan- 
t^e pour faire imuef le? eaux dans la 
f^kf . . • . 

Elle prendrauniquementla jiî'.parj 

lie de l'eau dg ce Fleuve , avec la 1 6^*; 

partie de la viieCTe^dç fon écoulement. 

Une diffictdté içiurmontable, eften> 

" <core , qç'en fpppofant comme vrai ,' 

.que cette petite Sa^ée fera baillée 

l!eau du i-'ck : on fe tcouve réduit i 

; la dure nécellîtéjde fupjpofer auin, quË 

-.cette même Saignée fera ambulante; 

', qu'on la tranfportera tantôt ici, &c tatH 

tôt U ,' pour.j'avpir toujouis précilii* 

meot un peu au-delTous des BtuKs d* 

0lace qui fe forment au hazard. 

Sans cela , peat-on concevoir * que 
cette Saignée puiflfë être d'aucune uti* 
]ité? Ne 7a fàltronpas U, pour déchar- 
ger lei eaux qui refluent derrière le 
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Sane , Se qui fauieot enfuîte pat- 

delTus ? 

La Sftignée propoCée conGftera en 

cinq E^luies , chacune de i J pics de 

largeur : il leur faut fijt grands Môlas 
~ de maçonnerie pout les fouienir. Leuc 
' Décharge formera un Canal de la lat- 

Sear d'une Rivière : ce Canal aura 
eux IDigues aulTi hautes que- celles du 
' I,ed(. &c de la Miruvc. ■ 

, Si cette Saignée n'étoit point ambo* 

tmte , ^1 faudroîi que les Bancs, it 

~^ce le fixadènc^ & allafTeDi uujours 

• fe former précifîment un peu au-def- 

£?us de la Saignée. 
'' . Maïj comme ces Bancs changent 
' annuellement de £gure & de place , il 
paro)t, qu'il faudrgtt autant de Saignées 
■ qu'il y a de lieux propres à ta fbrma- 
- tion de ces Bancs ; c*eft-à-dire , qu'il 
f^udroit mettre tout le bord de la Ri- 
vière en Saignées , & d'un Pays feria^ 
«n &ite. une Mtr- d'eau. 
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fur tt Cours des i%ar«.PAR.T,VlI. 1 1 y 

MOYEN 

f>'empifh«T la formation i(S Boom 

df GImc, 

Que faite donc , pour empècKec ces 
Travtrfes de fe foimet (Uos le Ut de U 
Kivière? 

RâdtelTez le Ut de vos Fteutes ; ' 
facilitez l'écoulement de leurs eaux 
Ans ftagiiation : léiuûfTez ces eaux pour 
leur donner de la force , au lieu de les 
4ivifei potir les aSbiblir. 

Plus elles fçiont réunies dans un lit 
cedcelTé autant qu'il fera pofiîble , plus 
.elles couleront vite., U moins voui 
aurez de glace. 

Voilà Te feul Expédient qui puiflô 
vous mettre hors d'inquiétude> Tout 
ce qu'on pourroit vous dire de plus , 
f eyiendioic 4 c? Mo^en unique. 

J'ai l'honneuc d'ètrç nès-patfait^ 
Went^ 

Monteur t 

yotrt trii-humhU tf trh» 
pbiiffànt Scrviuur, 

Signé GxNMiTi. 
^ LeyJen , en HoUaniIe , 
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APPROBATION. 

J'AI vu pac ordie de Menfeigneac 
le Chanceliec , un Ouvrage intînir 
lé : ExpétUnces fur U Cours des FUur' 
wi i & je crois qu'on en peut permettre 
riuipreffion. A Paris . ce 14 Août 
1 7S0. 

J/gTrf GlBERT. 

AVIS AU RELIEUR. 

LESPlanchesouTabIcsI, & 
H, feront mifes entre les pa- 
•-*^£es 106 & 107; elles débordè- 
rent , de manière , qu'on puifle 
voir toutes les figures quand le Lt; 
vrc fera ouvctc 



